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RESUME 

PRE-FAISABILIT~ : UNITE DE CONFECTION INDUSTRIELLE -
OUUDI No. XP/BDI/90/031 

Etude 

Cette etude a pour objet de justifier la viabilite et la rentabilite 
d'une unite industrielle de confection des chemises, dans les sites 
que le promoteur met a disposition a Bujumbura, Burundi . 

On peut realiser une usine viable mais le marche au Burundi serait 
insuffisant pour l'ecoulement de toute la capacite de l'usine. 

Afin d'assurer la rentabilite, des ventes considerables a l'etranger, 
particulierement aux marches des pays industriels, seraient 
indispensables . 

Le meilleur mode de realisation du projet sera la participation d'une 
societe etrangere en partenariat, apportant: un appui en fonds propres 
a l'investissement; un savoir faire et ur.e assistance a la gestion; 
et la capacite ou d'acheter une part considerable de la production, 
ou de realiser les ventes necessaires sure les marches des pays 
industriels. 

Les estimations des principaux parametres financiers sont comme suit: 

investissement total : 187 millions de FBu 
(70% sur emprunt) 

valeur actualisee nette : 292 millions de FBu 
a 16% sur 10 ans 

taux de rentabilite interne (hors taxes) 

delai de recuperation du capital investi 
mois de la premiere mise de fonds 

44.84% 

3 ans et 6 

On recommande en complement au projet une analyse plus detaillee 
du marche, et la recherche des partenaires co-entrepreneurs. 

Mots-cle: 

BURUNDI 
CONFECTION 
CO-ENTERPRISE 

PREFAISABILITE 
CHEMISES 

SECTEUR PRIVE 
EXPORTATION 



SUMMARY 

PRE-FEASIBILITY : GARMENT MAKING FACTORY -
UNIDO Study No. XP/BDI/90/031 

This study examines a proposal to establish a shirt-making factory in 
premises already available to the promoter in Bujumbura, Burundi. 

An efficient manufacturing operation can be set up in these premises 
but the market in Burundi would be insufficient to absorb the full 
capacity of the factory. To secure viability, substantial export 
sales would be essential, especially in markets of industrial 
countries. 

The project would be best achieved with a foreign joint venture 
partner to bring: a contribution of the investment; knowhow and 
management assistance; and the capacity either to purchase a 
substantial portion of the output, or to generate necessary sales in 
markets in industrial countries. 

The principal financial parameters are estimated as follows: 

total investment: 187 million FBu (70% financed by loan) 
net present value: 292 million FBu, at 16% over 10 years 
internal rate of return (before tax): 44.85% 
payback period: 3 years 6 months from initial disbursement 

Further evaluation of the project is recommended, to include more 
detailed market assessment, and the search for potential joint venture 
partners. 
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a) 

b) 

CHAPITRE 1 

AIDE-MEMOIRE D'EXECUTION 

Marches et Recettes 

Une grande partie du marche des vetements au E~rundi est 
satisfai te par des importations de vetements d 'occasion. La 
dernande en chemises neuves fabriques en usine est limitee et 
n 'augrnentera sans doute pas rapidement sans une hausse irr.portante 
des revenus individuels. Le marche pour de telles chemises est 
deja approvisionne par trois iabricants bien etablis ainsi que 
par un volume important d' importations. La nouvelle usine 
proposee assurerait sa part du marche, mais il serait necessaire 
de rechercher d' autres ventes a l I etranger pour atteindre un 
volume de rendement suffisant. Il existe un potential de ventes 
sur les marches regionaux mais la part du marche sur lequel un 
nouveau producteur pourrait compter, serait encore insuffisante 
pour rentabiliser l 'usine. Ce sera seulement en assurant i.es 
exportations vers les marches des pays industrialises qu 'une 
viabili te pourra etre assurer. Une tres petite part de tels 
marches suff irait, mais il faudrc un gros effort pour repondre 
aux demandes rigoureuses de ces marches en ce qui concer~e la 
qualite du produit et la presentation, le delais de livraison et 
les prix. Cependant, ceci n'est pas impossible pour une unite 
de production dont le siege serait au BurJndi, comme ont pu le 
demontrer deux producteurs existants, NAB et SIRUCO. Ceci 
demandera une etude approfondie du marche et des ventes, ainsi 
que le developpement de contacts appropries parmi des acheteurs 
eventuels. Sur cette base, les ventes pourraient etre renforcees 
pour produire 200,000 chemises au cours de la deuxieme annee et 
les arnees suitvantes d'exploitation: 25% du marche interieur et 
75% 0xportees. Ceci devra donner des recettes equivalentes a 
environ 290 millions de Francs Burundi aux prix de 1990, y 
cornpris des revenus en devises etrangeres s'elevant a 1,260,000 
dollars US. 

capacite de l'usine 

Le batiment est deja en cours de construction et peut etre 
utilise en tant qu'unite de confection de vetements. Utilisant 
l'espace au sol d'un amenagement moderr.e typique destine a une 
production ef f icace, il va recevoir 65 operateurs avec les 
facilites necessaires de decoupe, les entrepots et les facilites 
auxiliaires. L'exploitation d'une telle unite sur la base d'une 
seule equipe de travail et conformement aux normes d'efficacite 
acceptables donnerait un rendement d'environ 850 chemises par 
jour du type suggere, ou 217,000 par an, une foie que les niveaux 
de pleine production seront atteints. r.a progression vers cc~; 
nivcaux nc d0vrait rn~ndre qu'un rcu plus de douze mois • 

) 
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c) Approvisionement 

Dans la gamme des tissus produits au Burundi par le seul 
fabricant de textile a l'echelle industrielle, Complexe Textile 
de Bujumbura (COTEBU), il existe du tissu pour des chemises en 
coton polyester et en coton de la qualite et du poids appropries, 
a utiliser dans la future usine de fabrication de chemises. Il 
est propose de les utilise~ premierement bien qu'il soit 
important que l'entreprise ait aussi acces aux importations au 
cas ou d'autres types de tissus seraient exiges. On suggere que 
toutes le-:s garnitur.:s et accessoires ( f il, boutons, doublure 
intermediaire, etc) soient importees. Les materiaux de 
production importes equivaudront a une somme inferieure a la 

_rnoitie du ~out total des rnateriaux si, comrne on le pense, tout 
ou la rnajorite du tissu utilise est de source locale. Le courant 
electrique et d'autres exigences de services necessaires a la 
fabrication des vetements ne devraient presenter aucun probleme 
particulier. 

d) Localisation et effet sur l'environnernent 

Le site convient tout a fait au projet. Il a les branchements 
aux services necessaires et ses dimensions sont suff isantes pour 
perrnettre une expansion future. Les travaux de constn _tion sont 
partiellement a~heves, rnais il reste une bonne partie des travaux 
a faire, particulierement en ce qui conc~rne le batiment de 
l'usine. Aucun effet important sur l'environnement n'est prevu. 

e) Ingenierie du projet 

Il est recommande que pour des raisons de choix d'equipements, 
d'efficacite et pour l'uniforrnite de la bonne qualite, l'usine 
projetee se specialise en chemises et ne se lance pas dans la 
fabrication de pantalons, vestons ou d'autres types de vetements 
pour le moment. L'evaluation de la capacite de la production et 
des niveaux de rendement ont ete basessur un style general de 
chemise, ma is 1 'equipernent propose sera capable de produire 
d'autres styles, generalement avec une efficacite semblable. 

En general, une technologie de production moderne mais qui a fait 
ses preuves est recommandee. L'equipement assiste par ordinateur 
est suggere au stade de la creation et de ! 'execution des 
patrons, pour pouvoir faire des ben~f ices sous forme de reduction 
du gaspillage du tissu, ce qui p~ut avoir un effet important sur 
les couts de tissu. Les machines a coudre industrielles sont des 
machines a coudre de base, de qualite superieure et tres f1ables. 

3 
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f) 

g) 

La plus grande partie de l'equipement est capable d'executer une 
variete de fonctions de couture; seules quelques machines auraient 
des fonctions specialisees. Des systemes simples mais efficaces de 
chariot et de boite sont proposes pour le transport des travaux 
entre fonctions. Un ecoulement du travail simple et lineaire 
utilise efficacement la dimension et la configuration du batiment . 

Aucun article important de l'equipement de production exige n'est 
fabri~ue au Burundi, de sorte que les couts d'investissement pour 
l 'equipement de production sont libellcs en devises. I 1 est 
recommande que tout 1 'equipement de production soi t achete par 
l'intermediaire d'un seul fournisseur. Il est estime que ceci a 
des avantagesen ce qui concerne: negociations des prix, garantie 
concernant la compatibilite de l'equipement produit par des 
fabricants differents; la plan if ication et l 'execution de 
l'installation et la mise en service; et le controle des 
livraisons. Le cout total des achats pour la production et 
l'equipement auxiliaire y compris les pieces de rechange, a ete 
estime a £326,800 (environ 637,000 doll.US) livre sur site. 
Exprime en Francs Burundais, ceci representerait plus de 100 
millions FBu. 

Par comparaison, les couts de la construction et des travaux de 
genie civil sont bien modere. Le prix du terrain et des travaux 
de construction s'elevent a 32 millions FBu. Il faudra encore 
7,2 millions FBu pour achever l'usine et les magasins selon des 
normes en vigeur. Toutes les deper.ses de construction sont en 
monnaie locale . 

Organisation de l'usine et Frais Generaux 

On propose une simple structure d 'organisation avec ventes, 
personnel, comptes et administration generale exigeant 8 
personnes, et encore 98 personnes pour l'activite de production, 
sous les contr6le d' un Directeur de Production, qui rendra 
complet de ses actions au Directeur General. Les frais generaux 
en pleine production sont estimes a 50 millions FBu, dont 
l 'amort issement et les f rais financiers constituent la plus 
grande partie . 

Ressources humaines 

Les exigences en personnel, y com9ris le Directeur General, sont 
est imees s' €.·lever au total a 108: 22 employes et chefs de 
service: 86 travailleurs manuels. En outre, il est recommande 
qu'un expert d'une societe en partenariat soit nomme au poste de 
Directeur de Production pour u:ie periode de 18 mois, pour 
travailler en collaboration avec le Directeur de Production du 
pays et lui transmettre une expertise/savoir-faire 
pref es~:;ionnEd le . 
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h) 

Il sera responsable de !'acceptation, l'installation et la mise en 
service de l'equipement, et du demarrage de la production ainsi que 
de la production initiale. Le total des fr a is annuels pour le 
personnel est estime s 'elever a environ 25 I 4 millions BFu, y 
compris 30% de charges sociales. Le cout du Directeur de 
Production fourni par la societe en partenariat est estime a 
environ 50,000 livres Sterling (environ 97,000 dollars US), pour 
couvrir son salaire, les trajets par avion, etc, plus 144,000 FBu 
pour les frais de sejour et de logement sur place. Ces frais 
supplementaires sont inclus dans le cc1ts d'execution. 

Calendrier de mise en oeuvre 

Si aucun probleme ne se presente, la realisation est estimee 
durer environ dix-huit mois a partir du moment ou la conunande de 
l'equipement est passee et en comptant les mois necessaires a la 
construction des batiments d'usine. Il faudra six mois pour la 
livraison et !'installation de l'equipement tandis que le 
batiment d'usine devrait etre acheve en un delai bien plus court. 
La mise en service, la formation des operateurs et le 
developpement de la production auront lieu au cours de 12 mois 
suivants, apres lesquels l' unite devrait avoir atteint les 
niveaux de pleine production par une seule equipe . 

Les coGts de realisation sont estimes a 131,000 livres Sterling 
(environ 250,000 dollars US) et un peu plus de 1,0 million FBu 
en monnaie locale. Ces sommes couvrent les frais d'expertise, 
les services du Directeur de Production expatrie propose, la 
formation des mecaniciens hors du pays, l'embauche du personnel 
avant le demarrage et les frais d'installation/mise en service. 

i) Analyses financiere et economique 

Les resultats du progiciel COMFAR donnent une valeur actuelle 
positive qui a ete calcule avec un taux d'actualisation de 16% 
"hors taxe", le taux de rentabi lite interne est cal cu le a 44. 84 % • 
Du point de vue de delai de recuperation du capital investi, les 
f rais d' investissements sont recouvres environ 3 ans e-t demi 
apres le debours initial. Le seuil de rentabilite de la 
production, en prenant la moyenne des couts et des revenus pour 
les ventes dans le pays et les ventes d'Pxportation, se situe a 
42% de la capacite projetee (une seule equipe en annee de 
croisiere) . 

Le projet devrait creer 108 pastes dans le secteur prive de la 
fabrication - ce qui correspondi a la politique du Governement 
du Burundi - pour un cout total d'investissement de 1.73 million 
FBu par post (environ 10, 750 dollars US). L'exigence 
d' investissement en devises etrangeres par poste serait d'environ 
4,240 livres Sterling(= 8,200 dollars US) . 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

j ) 

Le projet sera ferment oriente ver !'exportation (environ 75% de 
la production devra etre exporte) et les activitees d' exportation 
pourraient donner des gains nets en devises etrangeres pour le 
Burundi, substantiellement plus importants que la valeur en 
devises etrangeres des ressources interieures utilisee aux taux 
de change en vigeur. En outre, il y aurait un certain effet 
d'epargne d'importations pour les ventes du pays, mais bien que 
ceci soit un avantage, il est possible que ce ne soit que minime 
et que la valeur en soit incertaine. 

Conclusion et recommendatcns 

On en conclu qu'une usine de fabrication de vetements peut etre 
etablie dans les locaux disponsibles I en Utilisant le tiSSU 
produit sur place. Il sera necessaire d'approfondir !'analyse 
du marche pour etablir pl US fermement le potentiel d t exportation I 
particulierement pour les marches des pays developpes. 
Egalement important pour la reussite du projet serait l 'emploi 
d'experts-conseil et d'un Directeur de Production fournis par une 
societe en partenariat pour etablir une habitude efficace de 
fabrication et d'entretien a un niveau international de qualite et 
de service, afin de pouvoir acquer1r et retenir une base 
internationale de clientele. La participation financiere et 
commerciale d'une telle societe serait aussi un appui tres valable 
pour la realisation du pro jet. La recherche des partenaires 
possibles est done une activite tres importante pour la 
consideration future du projet . 
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CHAPITRE 2 

CONTEXTE ET HISTORIQUE Di.J PROJET 

Cette etud~ de pre-faisabilite a ete demandee par l'ONUDI confie 
en sous-traitance a SMCS, bureau d 'etude international, en 
cooperation avec un bureau d'etude local : le CPI, et fait suite 
a une demande off icielle re9u du Gouvernement de la Republique 
de Burundi . 

Le Gouvernement a re9u une offre d'une firme locale : La GECO, 
SARL, BP121, Bujumbura, en ce qui concerne l'etablissement d'une 
usine de fabrication de vetements, principalement, des chemises. 
Il a ete projete d'utiliser !es tissus disponibles sur place et 
provenant du complexe textile COTEBU a Bujumbura. La politique 
du Gouvernement de la Republique du Burundi dans le secteur 
industriel se manifeste principalement comme suit : 

substituer !es importations par la creation locale 

rehausser la valeur ajoutee lors de la transformation 
des matieres premieres locales 

la promotion 
!'exportation 

des industries orientees vers 

l'etablissement d'entreprises entrainant la creation 
d'emploi sur place 

Puisque la plupart des chemises vendues au Burundi sont 
importees, soit neuves, soit usagees, !es ventes sur le marche 
du pays des produits de l'usine proposee repondraient a 
l'objectif de substitution des importations, tandis que la 
possibilite d'exportation assurerait la conformite aux objectifs 
de la politique du Gouvernernent. 

Avec !'encouragement du Ministere du Commerce et de l'Industrie, 
le promoteur a comrnande au Centre de Promotion Industrielle (CPI) 
la preparation d'une etude sur le potentiel du projet, et 
celle-ci a ete achevee en juin 1988. Les resultats ont ete 
enourageants en general, rnais le CPI a conseille au promoteur 
d 'obtenir, avant de donner suite au pro jet, 1 'assistance de 
l'ONUDI pour mettre sur pied une etude de pre-faisabilite par une 
organisation internationale d'experts-conseils qui pourraient 
fournir !'expertise pertinente dent on ne dispose pas au Burundi . 
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Le Gouvernement de la Republique du Burundi a appuye la demande 
aupres de l'ONUDI et en cctobre 1990 SMCS International a ete 
charge, apres appel d'offres, d'entreprendre l'etude en 
cooperation avec le bureau d'etude locale : soit le CPI. 

L'origine du projet decoule d'un premier contact par une homme 
d' af fa ires de l' Inde au pres du promoteur du Burundi. Selon cette 
proposition, le cooperateur indien preterait son assistance pour 
la livraison de l'equipement, des modeles et des conseils 
techniques et, il acheterait la plus grande partie des produits 
de l'usine. Le prornoteur fournirait !es etablissements, 
l'equiprnent de la production, la gestion de la main d'oeuvre et 
de la production. Cependant I avant que l 'etude actuelle de 
pre-faisabilite n'ait ete ordonnee, cette idee a ete abandonnee 
et l'offre avait pris la forrne d'une initiative independante de 
la part de la GECO, SARL. A l'epoque du projet original, !es 
promoteurs avaient commence la construction de batiments d'usine 
et de bureaux pour une usine de fabrication de vetements sur un 
site dont ils etaient proprietaires a Bujumbura, proche d'une 
autre entreprise de fabrication de cycles au sein de leur groupe. 

Dans le cadr~ de l'etude actuelle, par consequent l'evaluation 
du site et de !'emplacement a ete restreinte a ce site 
particulier. 

L' etude actuelle I sous la responsabilite de Dr. y. Amaizo 
gestionnaire du projet ONUDI I a ete entreprise par M. a. A. 
Taylor, expert-conseil a la recherche du marche et economiste 
(chef d' equipa) I et M. R. s. p. Ghal ib I Expert-Conseil de la 
Technologie de l' Industrie des Veternents, sous la direction 
generale de M. R.H. Lawrence, Assistant au Directeur de SMCS 
International et sous la direction de M. Ngarambe de CPI. M. 
Taylor a fait une premiere visite au Burundi entre le 13 et 20 
novernbre 1990 pour rassernbler des renseignernents prelirninaires 
sur les marches, les sites et la disponibilite des rnatieres 
premieres. Il est revenu, accompagne de M. Ghalib, a l'epoque 
de l'etude principale du 15 janvier au ler fevrier 1991. Pendant 
les periodes passees au Burundi, l'equipe du projet a collabore 
d'une maniere tres satisfaisante avec Mathieu Ndikurnwarni, Chef 
du Service Etudes et Realisations et Fernand Kakana, Charge 
d'assistance aux Entreprises, Centre de Promotion Industrielle 
(CPI), Bujumbura. ~eur enthousiasme, l'efficacite et la 
connaissance des sources de renseignements locaux ont ete une 
aide precieuse pour la realisation de 1 'etude. Nous sommes 
egalement reconnaissants a Monsieur Jean Ngarambe, Directeur 
General du CPI, pou~ la mise a disposition des locaux des bureaux 
et des services divers y compris des facilites informatiques et 
de !'assistance sous forrae de transport local . 
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A) 

CHAPITRE 3 

ETUDE DU MARCHE ET CAPACITE DE L'USINE 

La Demande et le marche 

Etendue et Capacite de l'Industrie 

La fabrication de vetements au Burundi est ef fectuee dans 
Un petit nombre d I etablissements industriels et par Un 
grand nombre d'artisans-fabricants de vetements, qui 
agissent generalement en tant qu'entrepreneurs individuels. 
Il existe trois f irmes principales qui fabriquent des 
vetements a un niveau industriel : SIRUCO ; La commerciale 
et NAB. 

Le premier a s'etablir, le SIRUCO existe dans le domaine de 
la fabrication de vetements depuis 1952. La societe 
participe dans d'autres domaines, principalement 
!'importation et la production de toles de metal ondulees. 
Elle est aussi la plus importante des trois, ayant environ 
120 employes. La Commerciale est une entreprise egalement 
etablie depuis longtemps, c'est a dire, avant 1970, mais 
elle a change de proprietaire en 1984. La dimension de la 
societe represente un peu plus de la moitie de la societe 
SIRUCO, avec environ 65 employes. L'equipement dans ces 
deux f irmes est pour une grande partie assez vetuste, bien 
qu 'en assez bon etat grace a un bon entretien. Dans 
plusieurs cas, des machines a coudre a pedales sont encore 
utilisees. NAB est de creation bieh plus recente, ayant ete 
etablie en 1986 et equipe d'un modele de machine courant . 
70 personnes environ sont employees. De cette maniere, la 
capacite industrielle de la conft?ction est restee assez 
statique depuis presque ~O ans, mais l'etablissement de NAB 
a rehausse sa capacite totale - peut-etre de 40% ou plus -
dans la seconde moitie des annees 1980 . 

I! n'existe aucune statistique officielle des niveaux de 
production de l' industrie de confection au Burundi. On 
peut supposer que ces derniers ont suivi parallelement a la 
capacite, a part des variations a relativement court terme . 
Par exemple, il n'y a aucune tentative pour introduire le 
travail en deux equipes, bien qu':.l existe des operations 
en 2 et 3 equipes pour d'autres ac~iv1tes industrielles au 
Burundi . 
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Dans certains cas, il y a eu embauche de travailleurs 
occasionnels pour aider a repondre a la demande de pointe. 
A l'heure actuelle, il n'y a pas de programmes importants 
connus pour l'expansion de la capacite de l'industrie de 
confection a !'exception de la proposition actuelle. 

Les trois entreprises de confection industrielle sont 
situees a Bujumbura I la capita le. Meme dans les villes 
principales en dehors de la capitale, comrne Gitega, ou se 
trouvent d'autres entreprises industrielles, la seule 
capacite de confection est celle du secteur artisanal. La 
confection industrielle auBurundi se heurte au problime de 
la taille du marche interieur. Celui-ci est limite par une 
population qui aux termes du marche est relativement 
restreinte (environ 5 millions) et par le faible niveau des 
revenus par tete (environ 200 dollars US en 1989). Par 
consequence, une grande partie des besoins de la population 
en vetements est satisfaite par les importations de 
vetements usages des pays a revenus plus eleves en Europe 
et ailleurs. Les vetements traditionnels ne sont plus 
portes couramment, surtout par les homrnes et les jeunes 
gar9ons. L'achat de vetements neufs et particuliirement de 
vetements de fabrication industrielle, n'est generalement 
possible que pour !es membres des familles aises, 
c'est-a-dire moins de 5% de ceux qui sont economiquement 
actifs. Dans !es familles moins aises du secteur informel 
l'achat de vetements neufs est rare. 

Sans compter la concurrence des produits d' importation, 
!'evolution future de l'industrie de confection par 
l' intermediaire des ventes du marche interieur dependra 
grandement de deux f acteurs : du taux de croissance de la 
population et du developpement du revenu national. La 
population augmente rapidement au Burundi (estimee a 2,96% 
par an 1984-89) et !es previsions indiquent qu'il en sera 
ainsi pour plusieurs annees a venir. (Le 5eme Plan 
Natic.nal 1982-92, donne un chif f re de 3, 06%) . Le revenu 
national est beaucoup plus variable dans ce developpement 
puisqu'il depend beaucoup des conditions du commerce en ce 
qui concerne !es exportations de produits agricoles 
principaux (cafe, the, et coton) et des quantites 
produi tes. Pendant les annees 1980, les taux annuel de 
croissance ont varie enormement (voir Tableau 1) et il en 
est resulte que les revenus reels par personne n'ont 
augmente que d' une maniere irreguliere avec un arret ou 
meme une baisse de temps en temps . 
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TABLEAU 1 

BURUNDI CROISSANCE DU REVENU NATIONAL 1981-1988 

PIB reel par rapport 
au cout des facteurs 

% annuel de la 
croissance 

1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

15,0 -3,5 4,7 1,4 7,5 3,4 4,5 1,8 

Source Ministere du Plan 

Il est done peu probable que le marche interieur produise 
une croissance significative pour l'industrie jusqu'a ce 
que l'economie atteigne des taux de croissance plus eleves 
et stabilises de revenus reels par personne. On ne peut 
s'attendre a ceci dans l'immediat. De plus, il existe un 
certain risque a importer des chemises neuves, ceci 
exer9ant une contrainte supplementaire 3Ur !es ventes du 
marche interieur de l'industrie locale. Par consequent, on 
peut conclure toute augmentation du chiffre d'affaires de 
l'industrie de confection doit venir des ventes 
d' exportation et en outre, que toute augmentation de la 
capacite de cette industrie ne serait rentable qu'a 
condition d 'assurer un volume sign if icatif de ventes a 
l'etranger. 

Ceci est d' autant plus vrai que la qualite des chemises 
actutllement produites au Burundi est acceptable, du point 
de vue du tissu employe comrne du niveau de la qualite de la 
fabrication. Une penetration importante du marche local 
par une nouvelle societe est done peu probable sur base de 
grande superiorite de la produite . 

Importations 

Au cours des cinq dernieres annees les importations de 
chemises au Burundi ont augrnente rapidernent d 'apres les 
statistiques officielles, rnalgre les fluctuations d'une 
annee a l'autre. Les dftails en sont illustre au Tableau 
2. D'apres ces statistiques, le coGt moyen d'une chemise 
importee, a quai au Burundi, a ete en hausse de 1985 a 
1988, rnerne si on exclut la valeur extreme de 1987 . 
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Une forte baisse s'est produite en 1989, correspondant a 
une grosse augmentation du volume de chemises importees, 
tandis que les estimations de 1990 suggerent une hausse du 
cout de l'article a quai et un ralentissement des 
importations. 

Neanmoins, !es couts moyens des articles a quai en 1990 
( les 10 premiers mois) n' etaient encore qu' un quart des 
niveaux indiques pour 1988. Les valeurs de 1989 et 1990 
sont plutot inferieures aux prix internationaux en general, 
du fait qu'ils representent environ 2 dollars americains ou 
moins par chemise. Les valeurs pour 1985, 1986 et 1988 
semblent correspondre davantage aux prix en vigueur a ce 
moment-la dans le commerce international. 

Dans cette situation, !'estimation du developpement futur 
probable des importations represente un f acteur important 
d' incertitude'"'. La continuation des tendances observees 
depuis 1987 suggere d' autres augmentations notoires en 
importations, peut-etre aux environs de 250. 000 chemises 
par an en 1994. Meme en considerant le taux d'augmentation 
pour toute la periode de 1985 - 1990, la continuation de la 
tendance suggere un volume d'importations d'environ 180.000 
chemises en 1994. Cependant, la moyenne des revenus 
annuels reels par personne a baisse ces dernieres annees, 
en grande partie du fait de la baisse des prix du cafe sur 
le marche mondial et d'une baisse de la production. 

Bien que des efforts aient ete f ai ts pour augmenter la 
production, il est prevu que les prix du cafe resteront 
bien inferieurs a leur crete recente. Puisque le cafe est 
une source importante des gains nationaux par exportation, 
il est dif f icule de comp rend re comment une augmentation 
accrue des importations pourrait se produire, meme s'il est 
possible de continuer a trouver des chemises au prix tres 
has en vigueur ces deux dernieres annees. Il serait 
peut-etre plus realiste de considerer les niveaux 
d'importations de 1989 et 1990 comme une pointe temporaire, 
du au fait que !es importateurs ont pu assurer des 
conditions particulierement avantageuses. Il est 
impossible de determiner le ralentissement des importations 
a la suite d'une telle crete. 

Neanmoins, un retour complet aux niveaux de 1988 semble peu 
probable, tandis qu'un maintien des niveaux de 1990 
represente la limite optimiste probable. Par consequent, 
sur cette base, on pourrait s'attendre a ce que !es 
importations de chemises varient entre 40.000 et 100.000 
par an, quoiqu'il soit sage de considerer une telle 
indication comme une simple hypothese . 
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Dans ce contexte, il faut s'attendre ace que les couts des 
marchandises a quai retourner.t a des niveaux plus proches 
de ceux de 1988 une valeur d' entre 4 et 5 dolla::-s 
americains par chemise a ce moment-la. 

Role de l'industrie dans l'economie Nationale 

Burundi a UP-e population d'environ 5,4 millions selon les 
estimations les plus recentes et elle est repartie sur une 
superficie de 27.000 km 2, une des plus denses populations 
des pays d'Afrique. On peut estimer le revenu national par 
personne a environ 206 dollars US en se basant sure les 
donnees de 1989. Le taux de croissance moyenne du revenu 
national a ete a peu pres le meme, en termes reels, que le 
taux de croissance de la population, environ 3% par an ces 
dernieres annees: Done, le revenu par personne indique peu 
de changement . 

90% de la population dans la vie active travaille dans le 
secteur agricole; tandis que moins de 5% est employe dans 
le secteur structure de l'economie. L'industrie de 
fabrication contribue environ 10% du revenu total de la 
nation, et elle est en grande partie entre les mains de 
l 'Etat ou sous son contr6le. Depuis le deuxieme Plan 
Quinquenal (1973-1977), il ya eu plusieurs tentatives de 
reduction de la participation de l'Etat et d'encouragement 
au developpement des industries du secteur prive, mais a ce 
jour, ces tentatives n'ont eu que peu de succes. En fait, 
un rapport recent du PNUD au sujet du secteur prive de 
l' industrie au Burundi a conclu que le role joue par ce 
secteur avait effectivement diminue d'importance entre 1984 
et 1987. Sa part du chiffres d'affaires est tombee de 25% 
a 20%, de la valeur ajoutee de 33% a 20% et de l'emploi de 
16% a 11% . 

L'activite du secteur prive, tel qu'il est, a tendance a se 
concentrer dans l'industrie chimique et dans l'industrie 
des denrees alimentaires (principalement les boulangeries) . 

Le Plan Quinquenal actuel (le 5eme) (1988-1992) essaie de 
maintenir et meme d' accroi tre 1 'encouragement donne aux 
activites industrielles du secteur prive. Les objets du 
plan sont les suivants : 

stabilisation f inanciere grace a la reduction du 
deficit budgetaire 

amelioration de la balancr des paiements au moyen de 
politiques appropriees du point de vue de la monnaie 
et du credit . 
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a. 

b. 

c. 

renaissance de l'economie grace 

une politique de prix plus encourageante 

au desengagement de l'Etat du sein des entreprise~ 
publiques (privatisation) 

a la promotion du secteur prive 

d. au developpement et a la transformation des 
ressources nationales 

e. a la dynamisation du secteur industriel: 

Dans ce cadre, la strategie industrielle du Gouvernement 
s'efforce de : 

creer des PME capables de generer l'ernploi et en meme 
temps d'etre concurren~ielles sur les marches 
d'exportation. 

developper des industries basees sur la transformation 
des materiaux disponibles localement, en particulier 
les matieres premieres de l 'agriculture, avec 
!'intention d'integrer !'agriculture et l'industrie. 

creer des entreprises s'effor~ant d'integrer 
l'industrie du Burundi dans le cadre regional . 

decentraliser l' industrie pour s 'adapter 
politique de developpement de la region. 

promouvoir l'industrie 
!'importation . 

national pour 

a la 

diminuer 

la promotion de !'exportation des produits fabriques 
grace a des politiques appropriees macro-economiques 
et d'encouragement. 

le choix d'une technologie compatible avec l'envergure 
des march~s locaux et des sous-regions. 

La proposition actuelle est appropriee a cette strategie. 
Elle creerait une entreprise d'envergure moyenne au Burundi 
qui serait 

orientee substantiellement vers les exportations 

en grande pa rt ie basee sur l 'ut il is at ion de t issus 
produits sur place, qui, a leur tour viennent 
principalement du coton cultive localement . 
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capable de substituer sur le marche local une bonne 
partie des importations de chemises. 

re1ativement intensi1e quant aux exigences de la main 
d'oeuvre, et a un niveau de technologie approprie au 
marche local et des sous-regions . 

Envergure et Croissance du Marche 

L'estimation de la taille du marche des chemises au Burundi 
se heurte au manque presque total d' informations 
statistiques f iables. Les a chats de chemises, comme de 
cous vetements, dependent enormement de l'importance de la 
population et surtout des niveaux des revenus, surtout dans 
des pays de bas revenus ou seul un petit nombre a les 
moyens de ceder aux fantaisies de la mode. Tandis que les 
donnees utiles sur les dimensions de la population et sa 
croissance existent, il n'existe aucune donnee concernant 
les depenses en vetements des unites familiales, ni de la 
frequence des achats, qui permette d 'estimer la demande 
totale avec beaucoup de se~ieux . 
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T A B L E A U 2 

81.JRl.Nll IllPOOTATIONS DE 0£1'1ISES ET DE VETEl'ENTS USAGES 1985 - 90 

c:c\ ::;a:: PPODUIT 1985 1986 1987 1988 1989 1990 (est) 

i Che..,ises > :::mpris VOL VAL4 VOL VAL4 VOL VAL4 VOL VAL4 VOL VAL4 VOL VAL4 
:hemises ~E ~uit) 

51 .C)3.2'. 
- -

I 
- en coton 2 731 925.3 , ,369 1,840.2 282 3,803.5 5,220 2 ,906 .1 5,579 4 ,962 .1 5,380 3,433.2 

61 .03.29 
C:hemises (y c:Jmpris 
chemises de nuit) 

14,818 6,309.0 9,555 3,555.7 1 ,619 2,542.2 19 ,331 12,319.4 137,643 15,471.4 102,325 13,352.4 
- autres 2 

T'.JT AL CHE"II SE 5 15,549 7,234.3 10,924 5,393.9 1 ,901 6,345.7 24,551 15,225.5 143,222 20,363,5 107,705 16,785.6 

51 .J3.9!J Vetemen:s usages 2,872.7 523,272.0 2,925.3 575,614.0 2, 100.5 409,377,7 3,619.0 681 ,390.8 3,508.2 663,570.6 

::) DRIGINE: Banque de la Republique du Burundi 

NOTA: 1 fstimation su les donnees de janvier - octobre 1990 

2 Vol Nombre de pieces 

3 Vol tonnes 

4 Vol milliers de FBU hors taxe; 

• CCCN Customs Co-operation Council Nomenclature 
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Pour pouvoir mettre au point une estimation acceptable 
essentielle a cette etude il a fallu adopter la methode 
courante d'agregation de la production locale a la balance 
des importations et exportations pour atteindre une 
indication de la consommation locale. Meme pour cette 
methode, il existe peu de donnees statistiques de sorte que 
!'estimation qui en resulte souffre d'une inc~rtitude 

considerable. Le marche du Burundi a plusieurs sources 
d'approvisionnement : la prQduction industrielle locale ; 
la production artisanale ; les importations de nouvelles 
chemises ; les importations de chemises d'occasion. Les 
importations de chemises neuves doivent etre considerees 
comprendre celles qui sont off iciellement enregistrees et 
celles qui ne sont pas declarees, apparemment une grande 
quantite au Burundi. Les seules donnees disponibles 
off iciellement sont celles concernant les importations et 
exportations declarees, et il a fallu faire des estimations 
pour le reste des marchandises . 

La production industrielle locale a ete estimee sur la base 
des dimensions appropriees des unites, une appreciation de 
leur efficacite et une evaluation de la proportion du 
rendement consacre aux chemises (toutes les usines 
existantes fabriquent des produits dont les chemises 
ferment la minorite). La production artisanale est tres 
difficile a calculer. L'opinion locale est que les chemises 
ne ferment encore qu'une petite partie de la production de 
ces etablissements, dont les activites sont canalisees 
davantage a la production de vetements feminins et de 
costumes pour hommes et jeunes gar9ons, et par consequent, 
la production de chemises serait au plus de l'ordre de la 
moitie de celle du secteur industriel. Des importations 
"paralleles" sont considerees sign if icatives ma is il est 
peu probable qu I elles SOient equivalentes I d 1 apres 
l 'Opinion locale I a la moi tie dU VOlUme Off iCiellement 
declare. Une limite inferieure a un quart a ete prise 
conune autre extreme de la gamme de possibilite. Les 
importations de v~tements usages et d'autres articles 
textiles sont donnees dans les statistiques offici~lles. 
Les volumes sont enregistres par poids, en sorte qu'il a 
ete necessaire, apres evaluation de la proportion du total 
constitue par les chemises, de convertir en nombre en 
em~loyant un poids moyen par chemise de 175 g. La majorite 
du marche des vetements d 'occasion ne rPpresente aucune 
concurrence directe pour les marchandises nouvellement 
fabriquees, qu'il s'agisse de fabriques locales ou 
d'importation en sorte que le total auque+ on arrive a ete 
subdivise en deux groupes : ce qui est suf f isamment neuf 
pour et re au moins potentiellement concurrentiel, et le 
reste . 
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Les exportations sont peu importantes par rapport a la 
dimension du marche total, mais sont plus importantes du 
point de vue de la disponibilite des chemises neuves et 
presque neuves en totalite, et leur importance est 
considerable en tant que fraction de la production 
industrielle locale . 

Un controle des evaluations produites de cette rnaniere, et 
illustrees au Tableau 3 est of fert par comparaison 
nombre d' honunes ages de 15 ans et plus dans la population. 
La derniere evaluation disponible (pour janvier 1989) donne 
ceci conune etant 1,369 million. Les evaluations du marche 
donnees au Tableau 3 impliqueraient done une f requence 
d'achat dont la moyenne, prise parmi toute la population 
male adulte, serait d'une chemise tous les douze mois ou un 
peu plus, ce qui semble plausible etant donne les 
conditiuns locales d'emploi et les revenus salariaux . 

Ces evaluations des dimensions du marche correspondent a 
des conditions en vigueur en 1990. Il n'y aurait aucun 
interi~ a faire une prevision officielle d'evaluations de 
ce genre, etant donne uncertain degre d'incertitude pour 
une seule annee, et le manque d' une base quelconque sur 
laquelle appuyer une serie temporelle. Cependant il est 
necessaire lors de la prise de decision concernant un 
investissement, de considerer la tendance future des 
marches. Dans ce cas-la, cornme suggere ci-dessus il semble 
peu probable que la croissance du revenu national depasse 
le taux de croissance de la population d'une marge visible 
pendant les cinq OU dix annees prochaines. Par consequent, 
un changement important des dimensiong du marche est peu 
probable, a moins qu'un facteur imprevu n'ait une unfluence 
sur la situation, comrne !'access a un approvisionnement a 
bas prix OU a une importante augmentation des gains par 
exportations . 
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T A B L E A U 3 

DISPONIBILITE ESTIMEE DES CHEMISES D'HOMMES AU BURUNDI 1990 

000 Chemises 

Production en usine locale 

Production artisanale 

Production totale au Burundi 

Importations (neuves) 

- declarees off iciellement 
- autres 

Importations (occasions) 

- presque neuves 

(total neuves et presques neuves) 

- autres 

Exportations (deduire) 

50-100 

25- 50 

110 
25-50 

50 

950 

10 

1200-1300 

Sources - Importations et exportations off icielles 
la Republique du Burundi . 

75-150 

260-360 

Banque de 

- Autres articles 
de cette etude . 

evaluations faites dans le courant 

b) Prevision des Ventes et Etude du Marche 

De la totalite des chemises rendues disponibles pour le 
marche du Burundi, la part du marche a''"C laquelle les 
produits d'une nouvelle usine de confection de chemises 
seraient en concurrence, serait representee au plus, par le 
total des chemises neuves et presque neuves du Tableau 3 ci­
dessus. La concurrence pour la nouvelle facilite viendrait 
de cinq sources : 
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autres f abricants industriels de chemises dans la region 
les artisans 
les importations legales 
les importations illegales 
les chemises presque neuves importees avec les vetements 
d'occasion 

Les estimations du Tableau 3 amenent le total de ces sources 
a 250-350.000 chemises par an. Pour le nombre le plus petit, 
environ 25% sont supposees etre d'origine locale, mais pour 
le nombre le plus eleve ce serait 40%. 

La penetration de ces marches par des produits de l'usine 
projetee dependra, comme toujours, des pr ix relatifs, des 
niveaux de la qualite et de !'effort du 
marketing/promotionnel. Les methodes de la technolgie et de 
la production proposees dans cette etude vent permettre a la 
nouvelle usine d'obtenir un produit d'une qualite qui fasse 
concurrence aux importations et qui soit superieur a la 
plupart des chemises produites dans l'industrie locale. En 
supposant que les prix soient maintenus a des niveaux 
equivalent a ceux de la concurrence, il ne serait pas 
deraisonnable de supposer que la nouvelle usine obtiendrait 
une part representant 25% du marche par rapport aux trois 
autres usines locales. On peut supposer une part semblable 
du segment detenu a l'heure actuelle par les importations, 
etant donne que tandis que les tissus sont restreints surtout 
au debut, aux teintures unies et aux imprimes disponibles 
chez COTEBU, les importations pourront offrir un plus grand 
choix de types d~ tissus. Lorsque les facilites de tissage 
de couleurs chez COTEU entreront en service, l'avantage tenue 
par les importations sur ce point sera elimine. 

Dans les autres secteurs du marche, les produits des 
f abricants industriels de chemises ne peuvent pas etre 
consideres comme etant directernent concurrentiels. On peut 
supposer que les acheteurs de produits de l'artisanat, sont 
a la recherce d' individualite (ne serait-ce que pour la 
taille), OU qu'ils n'ont pas acces aux vetements fabriquees 
en usine. Les acheteurs de veternents d 'occasion "presque 
neufs" seront limites par leur budget en ce qui concerne leur 
choix d' autres articles, tandis que !es vendeurs de tels 
veternents ~u11t capables d 'elaborer des pr ix tels que le 
marche pourra les supporter et ils pourront ainsi vendre a 
prix plus bas que pour les vetements neufs . 
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Dans ces deux secteurs, par consequent, les ventes des 
produits de la nouvelle usine seront limitees. L'evaluation 
de la part du marche a ete calculee a 10%. Dans le cas des 
importations illegales, on suppose que ces ventes seront 
detournees vers la nouvelle usine : tant qu'il existera des 
tar ifs et que les f rontieres ne pourront etre controiees 
etroitement, des importations illegales entreront en depit de 
la disponibilite des marchandises produites dans le pays. 

Si on applique ces evaluations aux donnees du Tableau 3, on 
y trouve un potentiel de ventes dans le pays, avec ces 
hypotheses tres prudentes d'entre 45.000 et 60.000 chemises . 
La plus grande partie de ces ventes sera concentree dans la 
region de Bujumbura. Apparemment de tels achats de chemises 
f abriquees en usines comme en f ait la population en dehors de 
Bujumbura, meme dans les villes principales comme Gitega ou 
Kayanza, sont en grande partie effectues lors de visite dans 
la capitale. Done il n'y a pratiquement aucun systeme de 
distribution pour de telles chemises en dehors de la 
capitale. 

Marches d'Exportation - Regionaux 

Burundi fait partie de la Zone d'Echange Preferentielle pour 
l'Afrique de l'Est et du Sud (ZEP), et grace a cette 
convention le pays peut assurer des taux preferentiels de 
droits d'exportations pour les pays membres de la conventicn. 
Ceux-ci comprennent la Tanzanie, le Kenya, l'Ouganda et la 
Zambie en plus des deux voisins immediats du Burundi, le 
Rwanda et le Zaire, qui sont aussi ses associes dans la 
Communaute Economique des Pays des Grands Lacs (CEPGL). Ces 
marches, particulierement ceux du Rwanda et du Zaire, sont 
les pays a considerer en tant que marches potentiels les plus 
proches du Burundi . 

Cependant, malgre l 'existence de ces accords commerciaux 
specif iques, des renseignements concernant les importations 
de produits specif iques dans la plupart de ces pays sont 
difficules a obtenir. Dans les limites temporelles et etant 
donne les restrictions des ressources disponibles pour cette 
etude, il n'a ete possible d'obtenir que des donnees plutct 
anciennes, pour la plupart en termes de valeur selement. 
Af in de fournir une indication quelconque de la portee des 
importations, on s'est servie de ces renseignments comme base 
d'evaluation du volume des importations de chemises dans !es 
pays de la zone. Les details en sont donnes en Annexe 1 . 
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Ces evaluations suggerent que le volume d' importations de 
chemises dans les pays de la zone est relativement limite -
environ 1,5 million de chemises par an dans tout le ZEP (a 
!'exclusion du Burundi) et environ 275.000 chemises par an 
dans le Rwanda; le Zaire et la Tanzanie ensemble - les trois 
pays adjacents au Burundi. Pour s 'assurer des marches 
d'exportation pour absorber la capabite qu'on espere 
disponible dans le cadre de ce pro jet, il faudrait que 
l'entreprise s'assure une part des importations de ZEP 
s'elevant a plus de 10%. Si le marches-cibles n'etaient que 
le Rwanda, le Zaire et la Tanzanie, la part des importations 
qu'il serait necessaire d'obtenir serait d'environ 60% . 

Pour qu'une seule entreprise nouvelle atteigne un tel niveau 
de la part du marche, des difficultes graves se 
presenteraient I particulierement a court terme • Quelques-uns 
de ces pays (par exemple, le Kenya) ont une capacite bien 
etablie de confection de chemises qui leur est propre, en 
sorte que le produi t d11 Burundi aurai t a faire face a la 
concurrence de producteurs du pays ainsi que d'autres sources 
d'importations. On peut en conclure qu'il est peu probable 
que ce projet puisse compter sur le marche regional seul pour 
les ventes d'une part suffisante de sa production pour 
qu'elle soit rentable. Cependant, ceci ne veut pas dire que 
le marche regionale ne puisse fournir des debouches pour 
quelques-unes des ventes, ni que ceci ne merite pas de faire 
des efforts de marketing. Ces efforts seront necessaires 
mais l'envergure semble telle que des marches d'exportations 
supplementaires sercnt requis . 

Marches d'Exportations - Eloi 1es 

Bien entendu, il existe des marches tres importants pour des 
chemises d'hommes dans les pays developpes. Le marche de la 
CEE, par exemple, depasse sans doute les 350 millions de 
chemises par an, avec une grosse proportion (50% ou plus dans 
certains pays) venant des importations. L'entreprise 
proposee aura it done besoin de s 'assurer une toute petite 
part de ces importations ) de l'ordre de 0,1 ) pour 
satisfaire la capacite de l'usine destine a la production 
d'exportations. 

Les •1etements f abriques au Burundi, surtout dans le cas 
present, ceux venant totalement du Burundi, a !'exception des 
garnitures et accessoires, sont autorises a entrer dans le 
CEE sans droit de douance d'apres les termes de la Convention 
regissant le commerce entre la CEE et les pays d'Afrique des 
Iles Cara1bes et du Pacifique (ACP) . 
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Il n'ya aucune disposition pour !'application d'une quote­
part du volume de marchandises auxquelles sent accordees un 
acces Sans droit de douance, Si !es reglements d'origine des 
pays de l 'ACP sont respectes. A condition que l 'usine 
proposee soit exploitee efficacement et economiquement, on 
peut se permettre d'etre raisonablement optimiste en ce que 
concerne le potentiel des exportations vers !'Europe . 

To~tefois, ce sont des marches tres exigeants qui ont des 
acheteurs hautement professionnels pour la plus grande part, 
et ayant une connaissance profonde des niveaux de fabrication 
et des coiits de livraison sur le marche mondial. Dans 
certains cas, l'envergure des operations de vente au detail 
est telle que les quantites des commandes peuvent poser un 
probleme a un producteur d I importance moyenne. Neanmoins I il 
existe certainement une possibilite d'absorption sur le 
marche d'exportation des produits de l'usine projetee . 

Pour que les ventes soient assurees, certaines conditions 
essentielles doivent etre satisfaites. Tout d'abord, 
l'entreprise doit etre capable d'obtenir d'une maniere 
consistante des niveaux de qualite requis par l 'acheteur 
europeen, et doit pouvoir dernontrer cette competence . 

Deuxiemement, elle doit pouvoir effectuer les livraisons des 
produits a des prix qui cornprennent les f rai$ de transport et 
qui correspondent a ceux de la concurrence, que celle-ci 
vienne d 'Europe ou d 'autres sources d' importations comrne 
l'Etreme Orient. Troisiemement, elle doit s'assurer que les 
livraisons soient effectuees en temps voulu, conformernent aux 
dates de l'acheteur. En outre, il est essentiel que les 
livraisons se conforment exartement aux specifications, du 
point de vue du produit lui-meme comme du point de vue de 
l'etiquettage et de l'emballage . 

Le fait que l'une des entreprise existantes au Burundi export 
deja des chemises en Europe, et qu 'une autre y export.e 
d 'autres types de vetements nm1s encourage a soutenir ce 
projet. Un facteur-cle pour assurer les ventes dans ces deux 
cas a ete la disponibilite OU la creation de liaisons avec 
des organisation specif iques dans le systeme de distribution 
des vetements en Europe. Un objectif important de !'effort. 
du marketing d'exportations de l'entreprise projetee sera de 
developper des liai5ons avec des organisations dont les 
exigences peuvent etre satisfaites au Burundi du point de vue 
du voloume, des temps de planf 1cation des livraisons, de la 
conception des vetements I du type de vetement et de leur 
garnitures/motifs . 
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Programme de Ventes 

Dans le cadre des possiblites du marche discutees ci-dessus, 
il est suggere que le programme de ventes de 1 'entreprise 
projetee soit divise selon un rapport 0,25 : 0,75 entre les 
ventes dans le pays et les ventes d' exportations. Compte 
tenu de la production d'une capacite a une seule equipe de 
travail de 217.000 chemises par an, ceci implique l'obtention 
de ventes s'elevant a environ 55.000 chemises sur le marche 
interieur et 162. 000 sur !es marches d' exportations. La 
production s 'accroitera jusqu 'a ce niveau au cours de la 
premiere annee et il est estime que ceci donnera un rendement 
total la premiere annee d' environ 100. 000 chemises. Les 
ventes seront obtenues plus f acilement sur le marche 
interieur que sur le marche a l'etranger pour !es premiers 
mo is de 1 'exploitation, puisqu' il fa·1dra plus longtemps pour 
rnettre au point les contacts dans !es marches regionaux et 
distants. On suggere qu'au cours de la premiere annee le 
rapport entre !es ventes dans le pays et !es ventes 
d'exportations soient 50% : 50%/ On ne pense pas qu'il soit 
necessaire, ni souhaitable de definir le programme de ventes 
d'exportations d'une maniere plus detaillee a ce stade de la 
preparation du projet. Il est evident qu'il sera necessaire 
d'effectaer d'autres recherches du marche pour pouvoir 
etablir plus precisement l'envergure et lR nature des 
debouches du marche d'exportations sur !es marches regionaux 
et distants, probablement en Europe, puisque l'obtention des 
ventes d'exportation sera tres importante au succes du 
pro jet. Une elaboration d I un programme plus detaille des 
ventes d'exportations devrait se baser sur !es resultats de 
cette activite. Dans !es estimations des couts de pre­
production, on a tenu compte des couts d'une telle recherche 
du rnarche . 

Prix de ventes et revenus des ventes 

Les prix de vente sur le marche interieur ont ete etablis sur 
la base d'une revision effectuee dans le cadre de cette etude 
des prix dans les magasins de revente au Bujumbura. Ceci a 
determine une garnme de prix de ventes au detail d'entre 3.500 
et 6.500 BFu dans les magasins de ventes, 2.500 et 3.500 FBu 
sur les stands de marches, pour les chemises d'un type dans 
les limites de la capacite de l'usine projetee. 

Autant qu'on sache, les marges des revendeurs au Burundi sont 
relativement basses. Pour les petits comer~ants du marche, 
il semble que la marge comrnerciale soit typiquement de 
l 'ordre de 40··50%. Les marges pour les magasins de ventes 
etaient considerablement plus elevees du fait de leurs frais 
generaaux plus eleves . 
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Pour evaluer le prix de vente de base du fabricant pour 
l 'usine projetee, on a pr is 70% du pr ix le plus bas aux 
stands des marches, et on l'a ensuite reduit encore de 10% 
po~r donner une marge qui satisfasse la reaction du 
concurrent ou pour assurer la penetration des ventes. Ceci 
donne un prix de 1.575 FBu par chemise. 

Les prix de vente sur les marches d'exportations peuvent etre 
fixes encore plus bas, puisque la politique de prix de COTEBU 
est telle que le prix du tissu employe pour la production des 
exportations est inferieur a celui de la production pour le 
marche interieur. Ceci tient aux benefices des 
remboursements des droits d'exportations payes sur les 
materiaux de traitement, comme les teintures, qui sont 
transmis au fabricant de.vetement. Sur cette base, les prix 
pour 1 I exportation pourraient etre jUSqU ta 20% plUS bas. 
Ceci correspond aux niveaux de prix en Europe et sur les 
marches internationaux pour les chemises de ce type et de 
cette qualite. Un prix de 1.260 FBu equivalent a 4 livres 
sterling ou environ 7,8 dollars americains a dance servi pour 
!es ventes d'exportation. 

Sur la base de ces prix et du programme de ventes suggere ci­
dessus, les revenus des ventes peuvent etre calcules pour 
l'entreprise comme suit : 

1 
, 

An nee ere 2e Annee et suivantes 

Nombre Prix Total Nombre Prix Total 
d' Unitaire revenu d' Unitain revenu 
unites FBu FBu unites FBu FBu 
vendues million vendues million 

, 
Marc he 

50,000 1575 78.75 55,000 1575 86,625 "' interieur 
exportations 

50,000 1260 63.00 162,000 1260 204,120 

TOTAL 100,000 141.75 217,000 290,745 

Du point de vue des devises fortes, les revenus 
d'exportations seraient de 200.000 livres Sterling (environ 
390.000 dollars US) la premiere annee, et de 648.000 livres 
Sterling (environ 1.264.000 dollars US) pour la seconde annee 
et par la suite. L'effet des propositions alternatives seront 
indiques dans !'analyse financiere (voir page 69 ). 
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Couts de la Promotion des Ventes et Marketing 

Il est evident que pour obtenir !es volumes de ventes ainsi 
que !es revenus des ventes aux niveaux indiquees ci-dessus, 
des ressources importantes auraient a etre appliquees a la 
promotion des ventes et au marketing. Le personnel effectif 
des ventes et du marketing sont la cle de ces activites, 
particulierement puisque, comme nous l 'avons suggere, le 
developpement de liaisons avec des organisations de clientele 
appropriees dans des marches eloignes seront de la plus 
grande importance pour assurer et maintenir !es ventes 
d'exportations. Il est suggere d'employer un directeur des 
ventes avec un personnel de deux preposes aux ventes. Les 
travaux peuvent etre divises entre les ventes d'exportations 
a distance et les ventes en Af rique dans le pays et dans les 
regions, avec le Directeur des Ver.tes repartissant son tem?S 
entre la supervision des deux membres du personnel selon lts 
besoins. Les salaires annuels pour ce personnel ont ete 
estimes a un total de 1, 2 million FBU, a l 'exclusion des 
charges sociales. 

En plus de la recherche du marche au stade de la pre­
production, il faudra appliquer des ressources a cette 
for.ction sur une base permanente, pour surveiller !es 
tendances du marche changeant. Une allocation pour les 
depenses annuelles de la recherche du marche SI elevant a 
750.000 FBu a done ete incorporee aux frais de marketing. 
Ceci couvrirait par exemple, les frais d'une visite en Europe 
pour visiter une foire commercial appropriee, ainsi que pour 
faire des visite similaires ou plus approfondies dans !es 
pays avoisinants. 

Les couts des activites de ventes, qui seraient plus 
directement actives pour assurer des commandes, par exemple 
des visites aux clients ou aux clients en puissance, ont ete 
compares aux volumes et aux revenus des ventes. Une 
attribution totale de 13% des revenus de ventes a ete evaluee 
pour !es f rais de livraison et autres f rais de vente pour 
!'exportation. Environ 10% sera necessaire pour !es frais de 
livraison, laissant jusqu'a 3% pour couvrir !es autres frais 
de ventes directes. 

Finalement sous cette rubrique, il faut compter aussi les 
depenses publicitaires. Bien qu'il ne soit pas possible de 
specifier precisement les exigences a ce stade du projet, nos 
estimations des frais on~ tenu compte d'une somrne de 500.000 
FBu qui devrait perrnettre un programme de publicite adequate 
sinon tres extensif dans le Burundi ainsi que dans les 
marches d'exportations choisis. 
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Programme de Production Propose 

Une analyse du marche local a indique que le style de 
chemises a produire devrait etre a manches courtes avec un 
col d'une seule pi€ce, poche appliquee sur la poitrine avec 
ou sans bande cache-boutons. Cette description est purement 
une indication du type de chemise propose. Les machines 
proposees seront aussi capables de prouuire d'autres styles 
comme des chemises classique a manches longues. Il va sans 
dire que le nombre de chemises produites variera selon la 
complexite de la fa~on du style choisi . 

Pour mettre sur pied un programme de production, il est 
necessaire de connaitre le niveau des ventes, les exigences 
de stockage du tissu et des vetements,la capacite de l'usine 
de production et les quantites des commandes individuelles. 
Le point-cle concerriant tout programme de production est 
qu' il faut s 'assurer que les chemises soient disponibles 
lorsque le client en a besoin et que l'usine ait un stock de 
tissu et de garniture af in que les operateurs ne soient pas 
a court. 

Du fait que l'objectif du programme est d'assurer une 
livraison en temps voulu, il est necessaire de partir de la 
date a laquelle les vetements doivent etre prets pour pouvoir 
determiner la date de la premiere activite qui est 
generalement l'achat du tissu. Il faut aussi remarquer que 
la dat de livraison pour les garnitures peut etre 
significatif si l'expedition est faite par voie de mer (plus 
de 3 mois). Cependant, des petits paquets seraient 
normalement expedies par av ion. Le planning ci-dessous 
identif ie les activites-cles du precede de fabrication pour 
une chemise. Il montre qu'il est necessaire de commander le 
tissu environ dix semaines avant la data a laquelle le 
veternent est requis ; en se basant sur un temps de 
planification de la production du tissu de 4 semaines, un 
stock de tissu pour 3 semaines, jusqu'une semaine pour la 
coupe et l'emmagasinage intermediaire et une semaine pour la 
production de l'usine jusqu'a la salle de couture . 

Activite 

A Achat du tissu 

B Verifier la disponsibilite des garnitures (boutons, f il, 
entoilage intermediaire thermocollant 

c Preparer les patrons et produire les directives de coupe 

D Coupe du tissu 

E Stockage intermedaire (tissu coupe) 

F Confection de la chemise 
Stockage des produits finis 
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semaine 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

A c D F 

B E 

Il est normalement conseille d'assurer un stock regulier de 
rouleaux de tissu dans l'usine pour couvrir environ 3 
semaines de production. De cette maniere l 'usine a la 
possibilite de modifier son programm~ de production. Apres 
la coupe, il est aussi conseille de maintenir un stock 
d'articles decoupes representant une demi-semaine de travail . 
Lors du procede de couture, il est recornmande de retenir un 
minimum d'une heure de travail et un maximum de deux heures 
de travail entre chaque operation de couture, ce qui, en se 
basar.t sur une sequence de vingt operations ( cheminement 
critique) donne un temps de production dans la salle de 
couture d'entre 2-1/2 et 5 jours. Le niveau d'articles finis 
doit etre detenu a tout moment a un minimum qui depend de la 
disponibilite du transport de livraison des marchandises au 
client. En ce qui concerne les clients sur place, un niveau 
de stock realiste serait d'une demi-semaine. Les commandes 
d'exportations exigeraient un niveau de stock plus important 
allant jusqu'a 4 semaines. 

Le seul sous-produit de la production des chemises est 
constitue par les tombees de tissu de la phase de decoupe et 
celles-ci peuvent etre considerees etre minimales et sans 
valeur. 

Les residus de la production sont les bouts de f il qui sont 
coupes de la chemise. Ces pertes sont minimes et n'ont pas 
de valeur quantifiable . 

Determination de la Capacite de l'Usine 

Le batiment qui est en cours de construction aura une 
superficie de 685 m2 a la disposition de la production. Il 
y aura aussi ue l'espace pour le stockage du tissu et pour 
les produits finis etc jusqu'a 510 m2. 
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La superficie pour la coupe devra etre de l'ordre de 130 m2, 
laissant 550 m2 disponible pour la couture et la finition. 
Dans une usine de confection de vetements bi~n organisee, il 
est recommande de prevoir au moins 8,5 m2 par operateur. 

Cet espace sera suffisant pour les machines, les rayons de 
rangement, les chariots pour les articles et les passages . 
En se basant sur ces donnees, le nombre d' operar.eurs de 
machines qui pourraient etre installes confortablement dans 
cet espace est. de: 

550 = 65 
8-1/2 

Le facteur-cle pour determiner les dimensions efficaces d'une 
usine de production est le nombre de machines/operateurs 
exiges pour chaque operation. Si, par exemple, les calculs 
devaient montrer qu'une demi machine seulement etait 
necessaire pour accomplir le rendement desire, il s 'erai t 
quant meme necessaire de fournir une machine qui serait a 
l'arret pendant une demi journee chaque jour; situation tres 
inefficace. En general, nos propositions dans ce rapport 
comprennent au mains deux machines pour chaque operation . 
Outre le fait que ceci est plus eff icace du point de vue de 
l 'utilisation des machines, c 'est aussi plus ef f icace du 
poin"C de vue de la main d'oeuvre. Par exemple, s' il y a 
trois operateurs qui travaillent a une operation quelconque 
et qu 'une machine tombe en panne les deux tiers de la 
production est maintenue jusqu'a ce que les reparations 
soient faites. S'il n'y avait eu qu'une machine, toute la 
production aurait ete perdue pendant les reparations, ce qui 
aurait sans doute eu pour resultat que le poste de travail 
suivant aurait ete a court de travail . 

En se basant sur les remarque ci-dessus, la meilleure methode 
internationale indique que les usines de confectin dP 
chemises les plus efficaces en Europe ce l'Ouest ant au moins 
50 operateurs directs dans la zone de couture et des 
finitions. Nos propositions sont largement en dec;:a de ce 
nombre . 

Le nomb:~ de chemises qui pourraient etre produites par ces 
operateurs depend du sytle et du travail demande sur le 
vetement ains~ que de l'efficacite de l'usine . 

Le style de la chemise a produire est comme def ini plus loin, 
a la Section 6. Cette chemise est estimee avoir un contenue 
de travail de 17,5 MINUTES STANDARD . 
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La minute standard est le temps suppose necessaire pour 
effectuer un~ operation dans ddes conditions ideales. C'est 
a dirt que les machines ne tombent jamais en panne, qu'il 
existe un approvisonnement constant d' articles de bonnes 
qualite pour chaque operation et que chaque operateur peut 
maintenir une cadence rapide de travail toute la journee pour 
un style auquel il est habitue. Par consequent, nous disons 
que les operations de la salle des machines (voir sequence 
d'operation, page ) pourraient ne prendre que 17-1/2 
mir.utes dans des conditions ideales. 

L'efficacite de l 'usine serait de 100% dans la situation 
parfaite decrite ci-dessus. En realite, ceci ne se produit 
jamais. Dans les usines de confection les plus importantes 
d'Europe, l'efficacite d'une usine bien geree qui n'a pas de 
probleme pourrait etre de l'ordre de 80%. Ce n'est que dans 
des usines produisant exclusivement un style de vetement 
qu' il est possible d'anticiper un niveau. d'efficacite se 
rapprochant d~ 90%. 

De la meme muniere, on ne peut s'attendre que ces usines qui 
executent des petits volumes de production et un grand nombre 
de variation de style atteignent des niveaux d' eff icacite 
superieurs a 60% a condition d'etre bien dirigee. Du fait 
des observations ci-dessus, nous pensons qu'il est a la fois 
realiste et pratique de se baser sur une efficacite de 50%. 
D'apres ces remarques, l'objectif a atteindre pour la duree 
de confection d'une chemise devient 17,5 = 35 minutes. 

En se basant sur un temps de confection de 35 minutes et sur 
un niveau d'absenteisme de 5%, la production journaliere par 
65 machinistes devient 65 X 8 X 60 X 95% - 850 par jour 

35 
850 X 256 = 217.600 par an 

Ceci represente la capacite annuelle en pleine production 
avec une seule equipe. 

Pendant la premiere annee de production il se produira un 
accroissement regulier au fur et a mesure que les operateurs 
seront embauches et formes. Pendant le prmier mois, on peut 
supposer qu'aucune chemise ne sera finie et au'il se produira 
done une production initiale lente au cours des trois mois 
suivants pendant lesquels les nouveaux travailleurs seront 
embauches. La progression continuerait a une cadence 
d'environ 2.000 chemises par mois jusqu'a la fin de l'annee 
et a ce moment-la l'objectif mensuel de 18.000 serait 
atteint. Sur cette base, la production pour la premiere 
annee serait de 100.000 chemises . 
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Generalement pour la confection de vetements et 
particulierement dans le cas faisant l'objet de cette etude, 
et qui implique essentiellement un seul produit, la 
difference entre les entrees de materiaux et les sorties des 
articles dans le systeme de fourniture, production et 
vente/livraison, est tres petite. Les principales pertes 
identif iables sont celles qui se produise~t pendant le 
procede de production. Ceci implique un gaspillage de tissu 
au stade de la coupe des pieces de vetements, et le 
gaspillage des garnitures et accessoires, comme le f il au 
stade du montage. Nos evaluations des approvisionnements 
necessci.ires tiennent compte de ces pertes (voir section 4 ci­
dessous) en particulier I les exigences de tiSSU Ont ete 
base ~s sur 1, 1 metre pour une chemises, ce qui admet un 
gaspillage de 10% du tissu. Ceci 'est plus eleve que ce a 
quoi on pourrait s'attendre avec les facilites modernes de 
trar;age et de coupe comme celles que nous proposons ( un 
pourcentage plus typique serait plutot 5%) puisaue cela admet 
un certain manque d'experience parmi la main d'oeuvre. On a 
en plus tenu compte du tissu gaspille en raison de def auts 
dans le tissu, dans ce cas-la aussi un pourcentage eleve a 
servi car en fait la frequence a laquelle les defauts sont 
decouverts dans le tissu de COTEBU ne nous est pas connue . 
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CHAPITRE 4 

APPROVISIONNEMENT DE L'USINE 

La matiere premiere pour la confection de chemises est bien 
sur I le tissu. Le complexe de COTEBU qui integre la 
filature, le tissage et la finition offra une gamme de tissus 
en coton a 100% et en melange coton 35%/polyestere 65%. 
Ayant obtenu des echantillons de ces tissus, il a ete conclu 
que la qualite de ces tissues etait d'une specification et 
d'un poids convenant a la confecton de chemises et tout a 
fait admissible pour l'usine projetee, pour le marche 
interieur, co~.me pour le marche d'exportations. Des tissus 
teintes en co~leurs unies et impromes sent offerts, mais pour 
le moment COTEBU ne produit pas de tissus a carreaux ou a 
rayures en couleurs tissees. Des facilites de tissage en 
couleurs sent neanmoins projetees pour faire partie d'une 
extension de la capacite qui doit entrer en production dans 
le courant de 1993. Pour un fabricant de vetements, il est 
essentiel d'avoir acces a une gamme aussi grande que possible 
de varietes de tissus, du point de vue de la matiere de base 
comme de la f inition de decoration, de maniere a pouvoir 
repondre rapidement aux changements de preferences du marche. 
Tandis qu'il serait approprie que l'usine de confection de 
chemises projetee se procure tout ou la majorite de ses 
tissus chez COTEBU, il est essentiel que l'entreprise ait la 
possibilite d'importer des tissus, surtout {mais non 
uniquement) tant que COTEBU ne peut offrir de tissus tisses 
en couleurs. Les calculs suivants concernant les exigences 
en matieres premieres supposent l'emploi des tissus de 
COTEBU, ou de tissus de qualite et de la~geur similaires, a 
des prix semblables . 

Etant donne une largeur de tissu minimum de 135 cm et un 
niveau de production annuelle lors de la premiere annee de 
100.000 articles, !'exigence en tissu serait de 121.000 
metres (production locale) en se basant sur 1,1 metre par 
chemise plus 10% pour tenir compte des defauts du tissue etc. 
Pour la deuxieme annee, !'exigence serait de 263.000 metres 
(y comris 10% pour defauts). 

Dans le calcul des coGts, on suppose qu 'au cours de la 
premiere 50% de la production sera pour le marche 
d'exportation pour augmenter jusqu'a 75% pendant la deuxieme 
annee, en suivant le programme de ventes indique en Chapitre 
3, ~age 26 • 
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ANNEE 1 ANNEE 2 

121.000 X 50% X 280 FBu/m 
121.000 X 50% X 200 FBu/m 

263.000 X 35% X 280 FBu/m 
263.000 X 75% X 200 FBu/m 

coGt total en FBu (milliers) = 29.000 58.000 
Ce calcul utilise un prix de 280 FBu par metre pour le marche 
interieur et de 200 FBu par metre pour l'exportatior- Ces prix sont 
bases sur des prix indicatifs obtenus de COTEBU en novembre 1990. 

Les accessoires seront a importer. Ceux-ci comprennent le fil, les 
boutons, l'entoilage thermocollant, les etiquettes, les materiaux 
d'emballage. Pour les chemises emballees a plat, le coGt est evalue 
a 0 I 50 livre sterling. Pour couvrir le transport I les frais de 
dedouanement et de livraison a l'usine, il est necessaire d'ajouter 
encore 30% pour donner un prix total de 0,6 livre sterling. Par 
consequent en supposant un emballage plat a 100%, le coGt pour la 
premiere annee sera de £65. ooo et de £140. ooo pour !es annees 
suivantes (20.215.000 FBu et 43.540.000 FBu). 

Frais Industriels 

La capacite de !'installation electrique, y compris celle des bureaux, 
est estimee a 75 kW. Le coGt moyen par kW/heure est d'environ 15 FBu 
($0,09 environ en janvier 1991). 

Le coGt annuel, pour une journee de 8 heures; pour une annee de 256 
jours d'utilisation d'electricite dans l'usine devient 

75 X 8 X 256 X 15 = 2.304.000 FBu US$ 14.222 

Eclairage des bureaux de l'usine etc 250.000 1. 543 

Approvisionnement en eau 200.000 1. 235 

Frais industriels 2.754.000 FBU US$ 17. 000 

Il faut remarquer que le coGt de l'electricite dans l'usine est le 
maximum absolue etant donne que l'equipement de production des 
veternents fonctionne rarement plus de 25% du temps. (La plus g~ande 
partie du temps de production est pris par la manutention). Sur cette 
base, on peut en toute securite reduire la consornmation de l'usine en 
electricite d'au moins 50%. Done le coGt serait reduit de la rnaniere 
suivante : 

2.304.000 X 50% = 1.152.000, donnant un total de depenses courantes 
de 

1.602.000 FBu ($9.889 US) 

Il faut aussi compter la consommation en air comrime pour l'equipement 
de production. I.a quantite est minimale et sera fournie par le 
compresseur qui fait partie de l'equipement . 
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CHAPITRE 5 

LOCALISATION ET EFFET SUR L'ENVIRONNEMENT 

Le promoteur a un batiment en cours de construction et ce dernier 
conviendrait bein a l 'usine de chemises. Situe dans une zone 
industrielle, dans la peripherie de la capitale Bujumbura, le batiment 
est tres bien situe du fait que tous les services publics necessaires 
sont disponibles et il semblerait qu'il n'y ait aucune difficulte a 
attirer la main d'oevre dans cette zone. Le site est adjacent aux 
etablissement d'une fabrique de bicycl~ttes. Un exemplaire du plan 
general du site figure a !'annexe 2. Le batiment des bureaux est 
presque termine, a part des amenagements et accessoires interieurs 
minimes. Les magasins qui ont un mur mitoyen avec la fabrique de 
bicyclettes sont aussi bien avances. Les fondations et les murs du 
batiment de production ont ete COnstruits jusqu I a la hauteur d I avancee 
du toit, et ce qui reste a construire comrend le toit, les sols, les 
portes, les fenetres et toute la finition interieure. 

La superf icie disponible est adequate du fait que 
dispose d'une surface de production de 685 m2 et 
l'espace pour le stockage des articles finis, 
garnitures. 

le batiment actuel 
il reste encore de 

le tissu et les 

Pour un developpement future, il existe une surface de 540 m2 a cote 
du batiment existant - voir le croquis de l'amenagement propose a la 
section 6. 6. Cependant, il est a remarquer que lorsqu' on voudra 
accroitre la production de l'usine, il faudra organiser une deuxieme 
equipe de travail avant de construire d'autres batiments. Il existe 
un terrain disponible d'au moins 600 m2 aux fins d'agrandissement 
futur. 

Le prix du terrain qui a deja ete achete s'eleve a 1.200.000 FBu. Les 
depenses du batiment se sont eleves a 30.8 millions FBu et on estime 
qu'il faudra encore 7.2 millions FBu pour le terminer et le rendre 
approprie a la Confection. Jusqu I au mOiS de janvier 1991, les 
depenses du terrain et du batiment ont ete mis sur le compte du 
promoteur. 

Les activites d'une usine de confection industrielle comme on propose 
ne donnent naissance a aucun effet d'importance sur l'environnement . 
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CHAPITRE 6 

ASPECTS TECHNIQUES ET INGENIERIE DU PROJET 

A) ETENDUE DU PROJET 

Specialisation du Produit 

Il est assez courant pour des societes de confection de desirer 
produire different types I C 

1 est a dire des pan talons et des 
chemises en meme temps. Nous considerons qu'il faut resister a 
cette tentation pour les raisons suivantes : 

De nombreuses machines servant a faire les pantalons ne 
cor.viennent pas a la confection des chemises. Pour se servir de 
ces machines sur les tissus plus legers des chemises, il faudrait 
les modifier. 

La formation d' un machiniste demande plusieurs semaines avant 
qu'il soit pleinement operationnel pour un fonctionnement 
particulier et par consequent, il est important que la formation 
ne porte que sur une operation a la fois. Les usines qui 
produisent differents articles doivent generalement attendre deux 
ans avant de pouvoir commencer le travail sur le deuxieme article. 
(Il faut attendre un bon rendement sur le premier produit). Et 
meme alors la meilleure fa~on de produire lt second produit est 
d'installer une chaine de production entierement separee. 

Par consequent, nous recommandons fortement que l'usine projetee 
se limite a la fabrication des chemises; au moins les premieerese 
annees de son exploitation. Les propositions de technologie de 
production et les calculs de capacite ci-dessous sont bases sur 
cette hypothese. 

Criteres du Modele de Fabrication 

1. Produit 

Chemise d'homme comportant les details suivants 

manches courtes 
col d'une seule piece 
poche de poitrine 
avec/sans poche de poitrine 
empiecement dos 

Quoique pour ce rapport, ce modele de chemise ait servi comme 
base de nos calculs techniques, l'equipement polyvalent que 
nous envisageons serait capable de produire d'atures styles, 
c'est a dire des chemises a manches longues et a poignets. 
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2. 

Notre jugement a ete de recommander des machines de base, et 
de bonne qualite plutot que des machines tres sophistiquees, 
automatiques et complexes. 

Cette decision a aussi l'avantage que l'equipement est plus 
polyvalent et par consequent d'autres styles pourront ~tre 

produits sa~s difficultes . 

A notre avis, c'est preferable d'acheter l'equipement neuf, 
pour eviter les risques associes avec les equipements 
d 'occasion et pour obtenir les garanties d' ouvrage. 
Cependant, on pourrait obtenir des equipements d'occasion Si 
necessaire a cause des contraintes budgetaires. 

Bases des Calculs 

8 heures par jour (1/2 journee le samedi) 
256 jours par an 
5% d'absenteisme 
une seule equipe de travail (deux equipes seraient 
admissibles) 

Eff icacite de couture et ae f inition 50% 
Stock de tissu 3 semaines 
Travail en cours entre operations min 1 heure max 2 heures 
Stockage des chemises f inies a plat 1/2 semaine - livraison 

locale 
pendues 

exportations 
1/2 semaine 

4 semaines 

Resume des calculs de production 

Surf ace disponible pour coudre 
Espace pour le machiniste 
Nombre de machinistes 550/8-1/2 

Evaluation de l'efficatite de l'usine 
Travail exige sur une chemise typique 

Temps de confection d'une chemise 
Niveau d'absenteisme 

Production quotidienne = 

550 m2 
8·-1/2 m2 
~5 

50% 
17,5 minutes 

standard 
35 minutes 
5% 

(Ncmbre machinistes) X (heures/jour) x (60 min) X (100 - absenteisme 
temps de confection d'une chemise 

= 65 x 8 x 60 x 95% 
35 

= 
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Jours ouvrables par an 
Production annuelle possible 
Production la premiere annee 

850 x 256 
256 
217.600 
100.000 

(en se basant sur une croissance de production allant de zero 
chemise f inie le premier mois a 850/jour a la fin du douzieme 
mois). 

B) TECHNOLOGIE ET EQUIPEHENT 

Systeme de production et amenaqement 

Le systeme recommande se base sur la repartition du travail ~e 
confection de la chemise en 25 operations environ. De cette 
maniere, la formation des operateurs est plus rapide et plus 
eff icace. On propose que les rouleaux de tissu soient stockes sur 
des palettes avant la coupe et qu 'ensuite ils soient charges 
manuellement sur la table d'etale du tissu au fur et a mesure des 
besoins. Les patrons en papiers seraient produits par le systeme 
de tra9age des patrons par ordinateur. Le patron serait pose sur 
le tissu une fois qu'il serait etale et serait decoupe au moyen de 
lames de couteau droites. Le travail coupe serait stocke sur des 
chariots, bien etale a plat avant d'etre d'etre envoye dans la 
salle des machines a coudre. Les cols seraient ranges dans des 
cartons de dimensions 45 X 60 cm et contenant 30 cols par boite. 
Ces boites en carton seraient rangees sur des rayons. Les 
premiers tracaux seront sur les dos et les devants pris des 
chariots. Les operations d'assemblage aux epaules jusqu'au pliage 
et la mise en sac seraient emportees par wagonnets contenant 
jusqu'a 30 chemises. Les chemises achevees en sacs ou sur des 
cintres seraient ensuite rangees dns l'entrepot. Afin d'assurer 
une gestion quotidienne et efficace de l'usine, il est ~onseille 
d'avoir toujours un stock de deux heures de travcaux (environ ZOO 
chemises) entre chaque operation. La raison de ceci ~st qu 'un 
tampon de deux heures signifie qu'en cas de panne d'une machine ou 
d I absenteisme I etc (un evenement quelconque qui interrompt la 
production d'une operation ou d'une autre) le surveillant disponse 
Ge deux heures au cours desquelles il peut resoudre un probleme 
avant que !'operation suivante ne se trouve a court travail . 

Toute la sequence d'operation de production peut etre entreprise 
eff icement en sequences dans le batiment de production disponible, 
dans lequel le materiau a travailler se deplace par ecoulement 
lineaire de la coupe aux f initions. Le magasin des tissus et des 
garnitures, ainsi que le magasin des articles finis seraient dans 
un batiment different. Voir le schema d'amenagement page 44 . 
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SEQUENCE D'OPERATION (POUR CHEMISE TYPIQUE) 

Points de montage 
I 

Thermocollage du 
dessus de col 

I 
Curlet du pied 
de col 

Fac;:onnage col 

Rogner et 
retourner 

I 
Pressing du col 

SurpiqGre 

I 
Coudre la ligne 
de pli 

I 
Rogner et cranter 

Poser !'etiquette 

Attacher 
l'empiecement 

Coudre les 
epaules 

DEVANT MAN CHES 

Ourler poche 

I 
Ourler manches 

I 
Batir l'ourlet Pli de poche 

I 
Curler devant 
droit 

I 
Attacher 
la piece rapportee 

I 
Poser la poche 

J 

Monter la manche --~~~--~--------~~ 
I 

Coudre les cotes 
1 

..._------~---Attacher le col 
I 

Curler le pan 
I 

Boutonnieres 
I 

Poser les boutons 
I 

Couper les f ils et 
I 

In specter 
I 

Repasser 
I 

Plier et mettre en sac 
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EQUIPEMENT 

Pour cette etude nous avons base le cout de tout l'equipement sur 
l 'hypothese que touese less conunandes seront placees atJpres d' un 
fournisseur uuique, au titre d'un contrat d'ensernble. 

Ceci aurait des avantages considerables au stade de la comrnande : 

a) Il devrait etre possible a la comrnande de negocier des rabais plus 
avantageux. 

b) Lorsqu'il s'agit d'un seul fournisseur, on est toujours assure que 
les differents cornposants de l'equipement seront compatibles entre 
eux. 

c) Le cont6le des livraisons est simplifie puisque tout l'equipement 
de production sera expedie du meme endroit . 

d) La planification de !'installation et la mise en service en sont 
grandement simplif iees puisqu' une seule societe en sera 
responsable. 

L'equipement decrit et pour lequel un prix a ete indique ci-dessous 
a ete calcule sur cette base. 

Le tableau ci-dessous donne le detail des couts de l'equipement et des 
accessoires pour une usine capable de fabriquer 105 chemises par heure 
(850 par jour) . 

Equipemen .... Accessoires TOTAL 

£ US$ £ US$ £ US$ 
Planif icatjon de la 

production -- 28.000 53.480 28.000 53.480 

Salle de coupe 10.000 19.100 3.500 6.685 13.500 25.785 

Confectior: et 160.000 305.600 14.000 26.740 174.000 332.340 
finition 

TOTAL 170.000 324.700 I 45.500 86.905 215.500 411.605 



Ces couts sont bases sur l'acquisition des equipements neuf, avec 
toute garantie d'ouvrage. Les prix pour les equipements 
d'occasion (qu'on pourrait acheter du meme fournisseur OU 
ailleurs) pourrait etre a environ 60% de ces prix au minimum. 

En tenant compte des f rais de transports; droits de douane et 
assurance s'elevant a environ 40%, ces montants sont devenus : 

£239.000 
$US 456.490 

£64.000 
$US 122.240 

£302.800 
$US 578.348 

L'equipernent dont le prix est indique ci-dessous est comrne decrit 
ci-dessous. 

Planif ication de la production 

L'equipernent permettrait a un operateur de planifier le patron le 
plus efficace possible a l'aide d'un ecran de visualisation. Une 
fois le patron con9u, le resultat peut etre mis en memoire aux 
fins d'usages futures et ensuite un traceur dessinerait le patron 
(grandeur naturelle) sur le papier. Le dispositif de coupe 
ernporterait le patron et le placerait sur la table de coupe. 

Salle de Coupe 

L'equipernent propose comprend une machine a fonctionnement manuel 
qui eta le le tissu, une table de coupe, des couteaux et des 
perceuses. L' equipernent accessoire cornrend des rc:.yonnages de 
rangement convenables pour les rouleaux de tissu et aussi des 
chariots pour le transport des pieces coupees avant leur passage 
a la couture. 

Couture et Finition 

L'equipern~nt propose couvre tout le therrnocollage, couture, 
repassage et operations manuelles requises pour monter et f inir 
105 chemises par heure. Tout le materiel de couture propose se 
compose de machines de haute qualite mais de base, sans aucune 
sophistication aucune a pa rt la coupe automat ique du f il. I 1 
s'agit de machines bien eprouvees et tres fiables. La machine de 
base recornrnandee pour la majorite des operations de couture est 
une machine a grande vitesse a une seule aiguille a points noues, 
dont le fil passe verticalement et munie d'un coupe-fii. Pour le 
montage des chemises (pose des manches et coutures des cotes) on 
propose une machine a grande vitesse, deux aiguilles et double 
p1qure. Les operations suivantes auraient aussi des machines 
sp~cif iquement pour cette operation : 

Thermocollage du col 
Rognure et pressing du col 
Pli de la poche 
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Boutonnieres 
Pose du bouton 
Pressing 
Pliage et mise en sac 

Les articles accessoires comprennent les chariots de transport 
entre les operation diverses ; les boites pour le transport des 
cols d'un paste a l'autre : des rayonnages convenables pour ces 
boites ; batis, guides, plieuses et plateaux qui s'accrochent aux 
machines ; un comresseur convenable et des rayonnages pour le 
rangement des chemises achevees . 

Il est recommande que des pieces de rechange representent 10% du 
cout de l'equipement. Ce niveau de pieces serait plus qu'adequat 
pour la premiere annee de production. Les pieces couteraient 
environ 24.000 livres Sterling ($US 45.840) y comris le 
dedouanement et les frais de transport . 

C) GENIE CIVIL 

Il faut compter deux mois pour la fin des travaux sur le batiment 
en cours de construction, apres quoi il devrait etre pret pour 
!'installation des machines. Les materiaux de construction sont 

Murs en parpaings qui seront enduits 

Armature en acier pour le toit 

Toit en tole galvanisee ondulee 

Sol en ciment peint (pour garantir contre la poussiere' 

Ce batiment et cette construction conviendront parfaitement a 
!'installation d'une unite de confection de chemises . 

L'aeration de la zone de production se freait qu moyen de 
ventilateur~ mantes dans le plafond ; une climatisation complete 
n'est pas estimee necessaire. 

Du point de vue du coGt (etabli en janvier 

le terrain a deja ete achete au pr ix 

La construction jusqu'ici (voir page 

Cout anticipe des travaux restant a 
faire 
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1. 200. 000 FBu 
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Ce dernier montant comprend toute la pose des lignes electriques 
etc dans l 'usine destinee a l I installation de 1 1 equipement de 
production. Ces somrnes sont inclus dans l'analyse financiere de 
cette etude comrne apport en fonds propres du promoteur. Voir 
Chapitre 108} Financement du projet, p.67 . 

4R 
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CHAPITRE 7 

ORGANISATION DE L'USINE ET FRAIS GENERAUX 

A) ORGANISATION 

Le diagramrne de la page 55 illustre l'organigrarrune suggere pour 
l'usine. Il identifie !es voies de responsabilites ainsi que le 
nombre d'employes a chaque poste pour !es differents services de 
!'organisation . 

B) FRAIS GENERAUX 

Ces frais ont ete estimes comme suit, selon des niveaux de pleine 
production avec une seule equipe de travail : 

Materiaux d'usine et consorrunables FBu X 1000 
300 

Administration et 
Marketing 

Amortissement 
Charges f inancieres 

Recherche du Marche 
et publicite 

Logement 

l. 250 

Deplacements et Sejour 1.000 

Honoraires professionnels 500 

Franchises postales et 
telephones 400 

Consommables de bureau 300 

Autres 
(y compris faux frais) 250 

3.700 

23.155 
15.188 

42.343 

I l est a remarquer que les chi ff res indiques pour les f rais 
financiers sont pour la premiere annee en pleine production. En 
fait ces frais d'apres !'analyse du progiciel COMFAR baissent 
d'environ FBu 17,5 millions (pendant l'annee de production 
initiale) dans le courant de sept annees, et tombent f inalement a 
zero . 
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CHAPITRE 8 

RESSOURCES HUMAINES 

La liste ci-dessous indique les exigences recommandees en personnel 
pour un niveau de production de 100 chemises par heure (850/jour). 

POSTE 

Directeur General 
Secretaire du Directeur General 
Directeur des Ventes 
Personnel des Ventes 
Directeur du Personnel 
Comptabilite 
Directeur de la Production 
Mecaniciens 
Directeur du Planning et du Controle 

de la production 
Service du planning 
controle de la Qualite 
Preposes aux entrepots 
Contre-maitre de la coupe 
Coupeurs 
Contre-maitre de la salle de couture 
Operateurs des machines a coudre et 

de f inition 
Operateurs f lottants 
Operateurs a l'entretien 
Receptioniste/Dactylo/Standardiste 
Gardien/Travaill~urs manuels 
Chauffeur 
Surveillants (Couture et f inition) 

TOTAL 

NOMBRE 

1 
i 
1 
2 
1 
2 
1 
2 

1 
2 
2 
2 
1 
4 
1 

65 
5 
4 
1 
3 
1 
5 

108 

Le total en personnel s'eleve a 108, dont 89 sont personnel a la 
production et main d'oeuvre directe et 19 sont personnel de la gestion 
et main d'oeuvre indirecte. 

Une estimation du cout du personnel est donnee ci-dessous, aux taux 
en vigueur en janvier 1991. 



PERSONNEL ET MAIN D'OEUVRE SALAIRE ANNUEL TOTAL 
INDIRECTE X 1000 FBu x 1000 FBu 

1 Directeur General 1200 1200 

1 Secretaire 300 300 

1 Directeur des Vent es 600 600 

2 Personnel des Ventes 300 600 

1 Directeur du Personnel 600 600 

2 Service Comptabilite 600 + 300 900 

1 Directeur de la Production 600 600 

2 Mecaniciens 360 720 

1 Directeur du Planning et du 480 480 
Control de la Production 

2 Service du Planning 360 720 

1 Receptioniste 240 240 

3 Gardiens 60 180 

1 Chauffeur 240 240 

I 7380 

Etant donne !es charges sociales a 30%, ce cout devient 9.594.000 FBu 
(environ US $ 58.145) 

Nota Dans le courant des 18 premiers rnois, le Directeur de la 
Production designe ci-dessus travaillera en collaboration avec 
le Directeur le la societe en partenariat qui le forrnera. En 
ce qui concerne notre recornrnandations a ce sujet, voir ci­
dessous; page 77. 

' 



PERSONNEL A LA PRODUCTION ET MAIN SALAIRE ANNUEL TOTAL 
D'OEUVRE DIRECTE x 1000 FBu x 1000 FBu 

5 Surveillants 300 1500 

4 Operateurs a l'entrtien 144 576 

5 Operateurs f lottants 216 1080 

65 Operateurs a la couture et 216 14040 
f inition 

1 Contre-maitre salle de coutre 360 360 

4 Operateurs salle de coupe 240 960 

1 Contre-maitre salle de coupe 360 360 

2 Preposes aux entrepots 240 480 

2 Personnel au controle de la 240 480 
Qualite 

I 19836 I 

Etant donne des charges sociales au taux de 30%, ce montant devient 
25.786.000 FBU 

environ 156.279 us $ 

Nos propositions en ce qui concerne la formation sont les suivantes 

Personnel de la planif ication de la production - formation par des 
experts fournis par le fabricant de l'equipement. 

Contre-maitre et operateurs de la salle de coupe - formation par 
des experts fournis par !es fabricants/fournisseurs de 
l'equipement 

Surveillants - formation par le Directeur de la Production en co­
operation avec le Contre-maitre de la sallc de couture et avec 
l 'assistance des cadres fournis par la societe en partenariat. 
Leur preparation pour la tache de la formation des operateurs sera 
particulierement important. 

Operateurs saJle de coutre - formation par !es surveillants. 

M~Cdniciens - fotrndlion pdt les fournisseurs des equipment~. 
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CHAPITRE 9 

PLANIFICATION DE LA REALISATION 

Le tableau ci-dessous donne une indication des dates approxirnatives 
des activites principales du programme de realisation. Les dates-cles 
concernent l'equipernent qui prendrait 6 rnois, selon notre evaluation, 
depuis le re~u de la cornrnande jusau'a la reception de l'equiprnent sur 
le site. Les atures activites sont prevues autour de la date d'arrive 
de l'equipernent . 

ACTIVITIES CLES DU PROGRAMME DE REALISATION 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Fin des travaux de construction -~ ~ 
Finalisation des exigences de ~ I 

~ I 
!'equipment ; i 

Comm.:rnde de l'equipement ~~ ~~ 
~ 
~ 

r% 
~ 
~hi 
t%i~ 

~ i 
Embauche du Directeur expatrie ~ ' 

~ l/:: Embauche du Directeur et Personnel 
~ ~ I 

local i 
! I 

I I ~ ! ' ' I Embauche des mecaniciens I 
I 0 : 
i I 

: qa i Formations des mecaniciens i I 
T ' /} 

Installation de l'equipement I '/. 

I I ' ~ '/, 
Embauche des surveillants I ~ l 

Embauche et formation du I I ~ 

personnel de Coupe ~ 
i : / v l/ v Embauche et formation du V' v l/ ~ I personnel de couture et I 

~ [/ l/ finition I I ! / / ""./ 

Debut de la Production ! ; ~ I 

~ 
I 

~ v 
Assistance d'experts-conseils I r: ~ ~ [/ 

--

57 



• 

• 

PRODUCTION INITIALE 

Une fois que l'equipement aura ete installe, il y aura une periode de 
plusieurs semaines pendant lesquelles les machines seront mises en 
service et les premiers operateurs comrnerceront leur formaton par les 
surveillants puisqu'il n'est pas possible d'organiser la formation de 
tous les operateurs en meme temps, il y aurait une periode de 
plusieurs ffiOiS pendant lesquels l 'en1bauche Se ferait jusqu I a Ce que 
les effectifs soient au niveau projete, en ne prenant pas plus de 5 
machinistes en une semaine. (Le nombre effect if dependrait des 
competences et de l 'experience des nouveaux employes). L' inconvenient 
d'une embauch en masse serait que la form3ton serait plus longue du 
fait qu'un petit groupe peut developper nes competences et un niveau 
de performanfe plus rapidement grace a !'attention individuelle de 
l'instructeur. 

En se basant sur les competences et les methodes que nous avons 
observees dans les unites de production en existence au Burundi, notre 
experience et notire jugement suggerent qu'il faut compter environ 45 
mois pour obtenir le quota desire d 'ef fectifs directs. Il faudra 
ensuite encore 6 mois pour atteindre l'objectif de rendement initial 
de 50%. Sur cette base, le rendement-cible de 840 chemises par jour, 
serait atteint environ 10 mois apres que tout l'equipement aura ete 
installes e que le spremiers operateurs auront ete embauch"s. On 
suppose que l'usine est exmpoitee sur la base d'une seul style (avec 
quelques modifications mmineures selement de temps en temps), le 
rendement de l'usine au cours de la premiere annee (sur la base d'une 
equipe) est evn lue a environ 100. 000 articles et 217. 000 pour la 
deuxiemem annee. 

Les activites-cles en ce qui concerne l'execution sont la fin des 
travaux de construction, qui est prevue prendre 2 mois et la commande 
de l'equipement livre a Bujumbura ce qui prendrait 6 mois a partire 
de la date de la commande. La formation des mecanriens serai t 
effectuee pendan~ cette periode, avant la livraison de l' ?quipei~:-=nt 
de maniere a Ce que leS Operateurs SOient de retour a l 'USine I 
pleinement formes, lorsaue les premierese machines arriveront sur le 
site. En general, le personnel indirect sera embauche un mois avant 
que 1 I equipement r. I arrive sur le site. Les premiers operateurs a 
employer seraient ceux qui travailleront dans la salle de coupe. Les 
premiers operateurs de la salle des machines a coudre (cinq) doivent 
etre embauches aussitot que l'equipement de la salle de coupe aura ete 
mis en service. Le groupe siuvant de machinistes sera embauche des 
que le premier group pourra travailer independamrnent des instructeurs. 
La cle du developpement de la main d'oeuvre repose sur la formaton des 
competences et de la resistance. I 1 est done essentiel que les 
surveillants pouisent former les travailleurs. L'une des fonctions 
des cadres experts de la societe en partenariat comrne indique plus 
haut a la section 8, serait d'aider a la formaton des surveillants 
pour qu' ils puissent a leur tour etre entierernent qualifies pour 
former les nouveau~ machinistes. 

<j 8 
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Le cout de cette aide est estimee a 40. 000 livres Sterling (US $ 
76.400) et durerait 16 semaines. Les frais de deplacements par avion 
et d~ sejOl.lrS sont compris dans les montar.ts indiques a la fin de 
cet te sectJ.on . 

En tenant compte de la production initiale de la premiere annee 
lorsqu' il est estime que la production totale atteindra 100. 000 
articles, et 217.000 articles les annees suivantes, et en supposant 
une ma~n d'oeuvre maintenue reguliere, le cout de la production peut 
etre resume au tableau suivant : 
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1 ere Annee Annees suivantes 

Monnaie Devises Monnaie Devises Local Local 

lOOOFBu £ USS lOOOFBu £ USS 

Tissu 29000 58000 

Accessoires 65000 124150 140000 267400 

Eau 150 200 

Electricite 950 1400 

Main d'oeuvre 20000 26000 y compris 
directe !es 

Mecaniciens* 800 1000 
charges 
sociales 

utp isation de 7000 13370 12000 22920 
pieces de 
rechange 

Autres frais 800 1000 
generaux de 
l'usine 

Depenses 3700 
qenerales 
Main d'r:>euvre 2100 2600 y compris 
indirecte !es 
pour admin. & charges 
marketing sociales ·-
Main d'oeuvre 3900 4500 
adrnin 
Main d'oeuvre 1600 1600 
du marY.eting 

Nota : 

Mecaniciens Les coGts ci-dessus comprennent le salaire et les 
charges sociales ainsi que le coGt de l'outillage et de l'equipement 
minimal, qui differe des pieces de rechange employees par les 
rnecaniciens, c'est a dire la visserie. 

Pieces de rechange Ces chiff res cornprennent le prix des articles 
consommables comrne les aiguilles et le papier pour les traceurs de 
patrons. 
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Les chiffres concernant la main d'oeuvre indirecte de l'usine, les 
employes au service d'administration et de marketing, sont bases sur 
le tableau de la Chapitre 7 {B) a la page 50 intitule main d'oeuvre 
indirecte : 

Les effectifs employes au marketing comrennetn le Directeur des Ventes 
et les deux preposes aux ventes. La main d' oeuv!'e indirecte de 
l 't.sine comprend le Directeur de la Production; le Directeur du 
Planning, les deux employes du service de planning et les trois 
gardiens. Les employes de l'administration comprennent le rest~ des 
effectifs figurant au tableau a l'exception des mecaniciens qui sont 
indique separement. 

Le recrutement du Directeur General au Burundi ne pose aucun probleme. 
Cependant, nous recommandons serieusement que le Directeur de 
Production provenant de la Societe en partenariat soit experimente et 
qu'il tienne le paste pour 18 mois maximum. Pendant cette periode, 
un assistant du pays suivrait une formation et travaillerait avec le 
Directeur de la Societe en partenariat. Le salaire probable du 
Directeur serait de 9. 000. 000 FBu ( 30. 000 livres Sterling ou us $ 
5 7. 000) . 

Pour le systeme de tra9age et de fabrication des patrons assiste par 
ordinateur il sera necessaire que les fournisseurs se rendent au 
Burundi pour deux semaines afin d'assure la formation appropriee du 
personnel du pays. 

La maniere la plus efficace d'assurer le demarrage d'une production 
est de s 'assurer que !es mecaniciens aient acquis de l 'experience dans 
le domaine de l'entretien de l'equipement avant que celu1-ci n'arrive 
au Burundi. La meilleure f ac;con d' obtenir ceci est d' envoyer les 
mecaniciens suivre un cours de formation avant la livraison de 
l 'equipement. De cette man1ere ils peuvent participer a 
l' installation et a la mise en service de l 'equipement quand il 
arrivera au site. Cette fa9on d'agir garantit aussi que !es 
mecaniciens soient tout a fait familiarises avec l 'entretien de 
l'equipement avant que !es fournisseurs ne quittent le site. De ~els 
cours de formatoin durent generalement jusqu'a trois semaines et nous 
recomrnandons cette methode. 

L'installation et la mise en service de l'equipement de production 
seraient effectuees par le sfournisseurs. Pour une usine de 
l'envergure projetee, on anticipe que ceci exigerait la presence de 
3 homrnes pour une duree de trois semaines chacun. On recommande aussi 
que !'assistance des experts de la Societe en partenariat soit donnee 
pendant les premiers stades de l'embauche afin d'aider au planning et 
a la formation au cours des premiers stades. On estime que 2 homrnes 
seraient necessaires pour un total de 8 semaines chacun. 

Le coGt anticipe du directeur fourni par la Societe en partenariat 
ainsi que des cours de formation divers sont resumes ~i-dessous : 
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BILLETS D'AVION 

£17.000 OU US$ 32.500 

Directeur de la Production 

FRAIS DE SEJOUR 

£11.000 OU US $ 21.000 

Salaire = £30.000 par an pendant 18 mois = £45.000 ou US $ 86.000 

plus logement s'elevant a 8000 FBu par mois = 144.000 FBu. 

En ce qui concerne !es mecaniciens, le coGt serait conune suit 

BILLIET D'AVION 

£2.600 OU US $ 5.000 
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FRAIS DE SEJOUR 

£4.000 OU US$ 7.600 
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CHAPITRE 10 

ANALYSE FINANCIERE ET EC-ONOHIQUE 

FRAIS D'INVESTISSEMENT 

Fonds de roulements 

Des evaluations brutes du fonds de roulement necessaire ont ete 
calculees, au moyen du progiciel COHFAR, sur la base des 
evaluations suivantes du nombre de jours requis. 

JOURS 

DEVISES MONNAIE 
LOCALE 

ACTIF Dettes actives 90 30 

Encaisse 90 30 

INVENTAIRES Tissu 21 

Garniture et accessoires 56 

Pieces de rechange 36 

Travail en cours 7 

Produits finis 28 3,5 

DETTES Comptes a payer 90 

Il faut remarquer que toutes les fournitures de tissu sont 
supposees etre obtenus pour commencer, aupres de COTEBU le 
producteur local; tandis que le fil, l'entoilage thermocollable, 
les boutons et autres accessoires sont supposes etre importes. 
Pour les articles importes, le reglement se fera par Lettre de 
Credit, pour pennettre un paiement immediat. COTEBU a fait 
savoir qu'elle offrait des modalites de paiment a 90 jours a ses 
principaux clients. 
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En utilisant ces periodes d'application cornme base, l'exigence 
du fonds de roulement net peut etre calculee par moyen de COMFAR 
a environ 11.40 millions FBu pour la premiere annee de 
production, augmentant au fur et a mesure que le rend~ment 
augmente jusqu'a 25.86 millions FBu au cours de la deuxieme annee 
et les suivantes. Les details en sont donnes en Annexe 3 page 
6. 

ACTIF IMMOBILISE 

Dans le present projet il s'agit de !'utilisation d'un batiment 
existant. Done le cout du terrain et de la preparation du site 
ont deja ete regles et par consequent ils sont connus avec 
exactitude. Le promoteur a indique le chiffre de 1,2 million 
FBu. Jusqu'au janvier 1991, les depenses du batiment se sont 
elevees a 30,8 millions FBu, et on estime qu'il faudra encore 
7,12 millions FBu pour le terminer et le rendre approprie a la 
confection de vetements. Ces depenses sont toutes en monnaie 
locale. 

La depense totale des machines et l'equipement de production est 
estimee a 326.000 livres Sterling (US $ 622.700) dont £24.000 
(US$ 45.800) sont necessaires pour l'approvisionnement et en 
pieces de rechange initiales. En plus de ces exigences en 
devises, des depenses en monnaie locale s'elevant a 2,5 millions 
FBu sont envisagees pour l'achat d'une camionette de livraison 
et le materiel de bureau etc. 

TOTAL DU FONDS DE ROULEMENT 

En plus de l'actif immobilise, nous avons estime d'autres 
exigences pour les depenses d'etablissement de pre-production, 
comme suit : 

Frais de consitution et d'etablisement 
Etudes preparatoires 

a) etudes avant investissement 
b) honoraires d'experts et autres 

depenses de planif ication 

Personnel embauche avant le demarrage 

cout de la formation (mecanicien) 

Production experimentale, demarrage et 

Mise en service 

TOTA I. 
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Devises 
£'000 $ us 

12,4 23,7 

10 19,1 

6,6 12,6 

I 01. I 94. 8 

I 11 I.SO.I. 

Monnaie 
Locale 
'000 FBu 

100 

800 

I 4 4 
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Les etudes de pre-investissement comprennent des etudes plus 
detaillees des deux marches, regional et europeen, qu'il n'a pas 
ete possible d'effectuer dans le cadre du budget de cette etude 
y comrpris la recherche de partenariat. Ces etudes sont estirnees 
essentielles pour determiner si oui ou non un volume adequat de 
ventes peut etre obtenu. L'obtention de ventes d'exportation 
importantes sera essentielle a la rentabilite de l'entreprise 
projetee. 

Il est considere important a la realisation satisfaisante du 
projet, s'il lui est donne suite, que le promoteur, qui n'aurait 
aucune experience de la confection tache de trouver une societe 
en partenariat af in de lancer un projet de co-entreprise. Cette 
societe peut contribuer au f inancement et a la realisation 
commerciale du projet en particulier, a l'entree aux marches des 
pays industriels. Une societe appropriee peut aussi fournir les 
services des expert-conseils experimentes. Ils seront charges, 
en cooperation avec le promoteur, d'entreprendre la gestion de 
la realisation du projet, sous fonne de supervision a tous les 
stades de l'appel d'offres ; le choix des fournisseurs; !'examen 
d'avant-livraison ; l 'installation et la mise en service de 
l'equ~pement. En outre, nous avons recommande d'embaucher pour 
18 mois un Directeur de Production ayant une experience 
suff isante de l' industrie de la confection des vetements et 
provenant de la societe en partenariat qui travaillerait avec le 
Directeur de Production du pays et le formerait. Il zerait 
engage des la livraison de l'equipement, et serait directement 
responsable de l 'acceptation, l' installation et la mise en 
service de l'equipement, ainsi que du demarrage et de la 
production initiale. Les couts des experts-conseils et du 
Directeur de Production provenant de la societe en partenariat 
ont ete repartis entre les etudes preparatoires et le 
demarrage/mise en service. Des couts supplementaires ont ete 
inclus en ce qui concerne ce dernier, afin de couvrir les frais 
de deplacement et de sejour du personnel du fabricant de 
l'equipement qui viendront au Burundi pour !'installation et la 
mise en service. Les directeurs et quelques operateurs devront 
etre embauches un certain temps avant le demarrage et il a fallu 
en tenir compte. 

La decomposition totale des frais d'investissement figure a la 
page 92 !Annexe 5). 
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B) FINANCEMENT DU PROJET 

Structure du Capital 

Ace stade de !'evaluation du projet, aucune structure financiere 
compliquee n' a. ete supposee. En plus du cpaital deja investi 
dans le terrain et les batiments, le promoteur est suppose se 
procurer le capital necessaire pour terminer les batiments ainsi 
qu 'un apport en fonds propres pour amener son investissement 
initial a 56 millions FBu, ou environ 30% des fonds requis. Le 
reste, environ 131 millions FBu est suppose etre fourni sous 
forme de pret bancaire. Aux fins de cette etude, ce financement 
est suppose etre en monnaie locale, bien que d'autres options 
puissent etre recherchees. Une autre possibilite serait que le 
fournisseur de tissu du Burundi, COTEBU, puisse etre interesse 
a prendre une partie de la part restante. Comme ceci n I a pas ete 
propose officiellement, e que la reaction du p:!'"",moteur est 
inconnue, aucune disposition de ce genre n'a ete consideree dans 
cette evaluation. 

INTERET 

L'interet a ete calcule sur le pret necessaire; conformement aux 
conditions et taux en vigueur a date au Burundi. Le pret est 
amorti sur sept ans, sur une base constante principale, et 
l'interet applique est calcule a 14% par an. on utilise ce taux 
comme typique des taux a date des banques commerciaux au Burundi 
pour des prets a moyen terme. C'est compatible avec !es taux 
d'interet maximum en vigueur au mois de janvier 1991. 

C) COUTS DE LA PRODUCTION 

Les coGts de la production pour la premiere annee et !es annees 
suivantes, ont ete decrits et detailles dans les chapitres 
precedents. 

On peut resumer ces coGts comme suit, ils sont repartis entre les 
elements variables et fixes : 
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COUTS de la PRODUCTION 

TOTAL DES COUTS 

parmi lesquels : Couts variable 
Hatieres premieres et materiaux directs 

Hain d'oeuvre directe 
travailleurs et personnel 

Frais generaux d'usine 
Entretien et reparations 
Piece de rechange 
Energie et articles utilitaires 
Couts de ventes et de distribution 
(directs) 

Total variables 

Frais fixes : 

Frais generaux administratif s 
c0Gts de ventes et de distribution 
(indirects) 
Frais generaux (f ixesj 
Amortissement 
Frais financiers 

Total f ixe 

135,45 

49,48 

20,00 

1,0 
2,20 
1,10 
9,44 

83,2 

6,60 
2,81 

2,08 
23,16 
17,48 

52,13 

213,57 

102,10 

26,00 

1,30 
3,78 
1,60 

27,78 

162,56 

7,25 
2,81 

2,60 
23,16 
15,19 

51,01 

Les frais fixes representent ainsi environ 38,5 du cout total 
pour la premiere annee, mais tombe i environ 24% la deuxieme 
annee, lorsque la pleine production en une equipe est atteinte 
(aux chiffres d'efficacite suppose). Cet element reduit ~ncore 
le pourcentage au fur et a mesure que les charges f inancieres 
baissent les annees suivantes. 
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D'autres reduction du fardeau des couts fixes seraient assurees 
si, enf in; les ventes peuvent etre augmentees et le travail en 
deux equipes etre introduit. 

Les repartition des couts entre les exigences en devises et la 
monni3.ie locale a ete indiquee dans des chapitres precedents, 
tandis que le total des coGts en FBu est detaille au tablea 
illustre en pages 4 et 5 de !'Annexe 3, qui indique aussi un 
total pour les frais de fabrication. 

EVALUATION FINANCIERE 

Les prevision de cashflow et le~ bilons ont ete effectues, au 
moyen du programme COMFAR pour une periode de production de 10 
ans. Les calculs ont ete faits sur une base hors taxe et avec 
un taux d'actualisation de 16%, choisi comme ayant une marge de 
securite au dessus des taux d'interet offerts a date, a cause des 
risques du projet et la possibilite a l'avenir d'une hausse des 
taux d' interets. Les resul tats detailles sont presentes en 
Annexe 3, pages 7-18. En resume, la valeur actuelle nette de ce 
projet, etant donne ces gypotheses, est positive. Le taux 
interne de rentabilite est calcule a 44. 84% en provenance de 
cashflow net positif pendant toutes les annees de production. 
Meme en tenant compte des impots a 45% sur les benefices, le 
projet apparait encore attrayant du point de vue fiancier. (Voir 
Annexe 5 qui donne un apen;u du regime fiscal en vigeur au 
Burundi). 

Du point de vue de la periode de recouvrement (taxes non 
comprises), le projet recupere les frais d'investissement 
originaux vers le milieu de la troisieme annee de production. 
C'est a dire que la periode de recouvrement est 3,45 ans a partir 
du premier versement (periode du comencement de la construction) 
OU 2,45 ans a partir du demarrage. 

Le seuil de rentabilite peut etre determine dans les conditicns 
supposees de cette etude, a un niveau d'environ 91.000 chemises 
par an, c'est a dire, environ 42% de la capacite projetee (ur.e 
seule equipe). Cette analyse est essentiellement simplifiee 
puisque des couts et des revenus legerement dif f erents 
s 'a!Jpliquent a la production pour les marches interieur et 
d'exportatinn, de sor~e que des resultats differents seraient 
obtenus avec un pourcentage different de produits pour 
l'exportation, meme si les prix et les couts ne variaient pas. 
Neanmoins; on considere que ce resultat est une indication u~ile 
des relations des relations generales entre cout-volume-benef ice 
obtenues pour ce projet. 

(Voir diar1rarnm0 page 117.) 
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Comme on peut envisager, le facteur le plus important en 
determination du taux de rentabilite interne, selon cette 
analyse, c'est le niveau des prix de ventes, en particulier ceux 
des exportations I a Cause de leur grande part au total des 
ventes. 

Le graphique de la sensibilite du TRI (voir Annex 4, p.116) 
indique avec beaucoup de clarite que la variation des coilts 
d'investissement initiale, aussi que la variation des 
coutsd'exploitation, produisent des effets sur le taux de 
rentabilite interne moins fort que cela des prix de ventes. 
Neanmoins I le graphique indique que meme si !es pr ix soient 
beaucoup plus bas que l 'on a suppose, le taux de rentabili te 
interne serai~ encore positif et considerable. Meme avec une 
baisse des prix de 20%, le TRI s'eleve a 20%. {Vair aussi les 
graphiques du cashflo~ net actualise, Annex 4). En verite,c'est 
la reduction du total des recettes qui cause cette variation du 
TRI. Un deficit en quantite de ventes aurait done un effet 
comparable, par moyen d' une abaisse consequent du total des 
recettes. 
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E EVALUATION ECONOMIQUE NATIONALE 

C'est une qualite inherente a la nature des etudes de pre­
faisabilite que plusieurs des evaluations utilisees soient 
des resultats approximatifs, penchant ordinai~ement du cote 
de la prudence autant que possible. Le manque de temps et 
de ressources excluent les raffinements d'estimations, mais 
ceci est juge admissible a ce stade de l 'evaluation du 
projet. L'etude actuelle ne fait pas exception, ~urtout 
pour son evaluation de l'envergure du marche, des volumes 
et des revenus des ventes, qui doivent etre considerees 
comme plutot speculatifs. L'extension de !'evaluation afin 
de determiner !'influence du projet sur l'economie 
nationale, introduit d'autres incertitudes, et une telle 
evaluation ne peut qu'etre regardee que comme une 
tentative. Les remarques suivantes sont faites dans ce 
contexte, mais avec l'espoir que la tendance des effets de 
ce projet sera indiquee, dans le cadre de l'economie 
nationale. 

L'un des buts du Gouvernement et de sa strategie 
.:.ndustrielle est la creation d I emplois. La proprosition 
qui forme le sujet de cette etude creerait un total de 108 
emplois. Etant donne des exigences totales 
d'investissement initial evaluees a environ 187 millions 
FBu, ceci signifie qu'il faudrait un capital d'environ 1.73 
million FBu par emploi, ce qui equivaut a environ 10.750 
dollars americain au taux du change actuel (janvier 1991). 
Une grande partie, mais non la totalite, de cet 
investissement demande des devises etrangeres, et !'element 
de devises etrangeres a ete evalue a 457,800 livres 
Sterling (= $892, 710). Il faudrait done environ 4,240 
livres Sterling (= $8,270) de devises etrangeres par 
emploi . 

L'usine projetee serait fortement orientee vers 
l'exportation. En pleine production (une seule equipe), 
75% du rendement serait exporte. De plus, une certaine 
partie des ventes sur le rnarche interieur se fera au 
detriment des importations. Cependant, cet effet de 
substitution des importations serait relativement minime, 
et sa valeur en est peu certaine a cause des fluctuations 
importantes des valeurs moyennes d'importations de chemises 
declarees au Burundi ce.s dernieres ann·~es. I ci, i 1 est 
peut-etre suff isant de prendre note de la direction 
favorable. 
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En ce qui concerne les ventes d'exportation, il n'est pas 
possible, dans le cadre de cette etude, d'entreprendre une 
analyse complete et officielle des couts-benefices, etant 
donne que cela prendrait du temps et des efforts 
considerables pour identifier et evaluer les couts 
eCOnOmiqUeS et leS benef iCeS a inCOrporer I SUrtOUt leS 
effets de hausse et de baisse ainsi que les influences de 
l' exterieur. Cependant, une analyse simplif iee a ete 
entreprise pour determiner les implications sur le cout des 
ressources interieures, de la production d'exportation de 
!'usine proposee. Afin de pouvoir effectuer cette analyse 
du Cout des Ressources Interieures (DRC = Domestic Resource 
Cost), uncertain nombre d'hypotheses simplificatrices ant 
ete faites. Parmi celles-ci l 'on suppose principalement 
que les couts d'analyse financier ne different pas beaucoup 
des couts d'analyse economique dans le cas present. Ceci 
est tres important dans le cas des couts de~ salaires - on 
a employe des taux estimes de salaire de marche pluto~ que 
des taux de reference - ainsi que des couts des matieres 
premieres, pour lesquelles il est suppose que le prix de 
revient du tissu pour exportation ulterieure sous forme de 
vetements reflete le cout de l'opportunite des ressources 
consommees pour leur fabrication. Lorsqu' il n' est pas 
possible d'identifier les couts specifiques des facteurs de 
production pour la production orientee a l'exportation, on 
a suppose que les couts avaient ete encourus 
proportionnellement a la proportion de la production (75%) 
exportee et on a attribue le cout total des matieres 
necessaires a la production en consequence. 

Le tableau 4 illustre sur cette base la repartition des 
coGts encourus a plein rendement avec une seule equipe pour 
l'exportation, sous reserve de l'hypthese generale que les 
prix des volumes d'exportation et des ventes atteints 
seront ceux qui ont ete supposes pour le reste de cette 
etude . 
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TABLEAU 4 

ANALYSE DES COUTS DES RESSOURCES DU PAYS (DRC) 
ANNEE 2 - COUTS ET PRODUCTION/VENTES 

I Couts en 
i monnaie 
! locale ! 
I 

millions 
FBu 

! 
I 

Materiaux directs - tissu I 39.45 
- ga1:ni tu re 

Main d'oeuvre directe I 19.50 
Piece de rechange 
Autres couts directs de production 2.18 
Couts de vente directe et de 
distribution 
Couts administratif s et autres 
f rais generaux 9.50 

TOTAL PARTIEL 70.63 

Amortissement 17.37 
Fr a is financiers 11.39 

99.39 

Couts en 
devises 

millions 
de livres $US 

0.105 0.205 

0.009 0.017 

I 0.087 0.170 

I 
I 
! 

0.201 I 0.392 

(0.055) (0.107) 
(0.036) (0.070) 

(0.292) (0.569) 

Revenus d'exportations: 162.000 chemises x US$ 7.80 =US$ 1,263,600 

Coefficient des couts des ressources du pays (DRC): 

a) 

b) 

Couts de la production dans le pays (en FBu) 
Revenus en devises ($) MOINS les coGts en devises ($) 

avec l'amortissement et les frais financiers en devises 

70,630,000 = 101.7 
1,262,600 - 569,000 

avec amortissernent et frais financiers en monnaie locale 
99,390,000 = 114.0 

1,263,600 - 392,000 



Puisqu' .i ce stade du pro jet il n' est pas etabli si la source 
definitive des fonds empruntes, et, par consequent la destination des 
paiements de l'interet sera en monnaie du pays ou en devises 
etrangeres, OU meme Si Ce sera partage dans une proportion quelconque, 
la coefficient DRC (coGt des ressources du pays) a ete calcule des 
deux manieres: en monnaie du pays et en devises. Dans les deux cas, 
cependant, le coefficient est significativement en dessous du taux du 
change en vigeur (janvier 1991) de FBu 165 = US$ 1. Il est suppose 
que puisqu'il s'agit d'un taux fixe par le marche, il se rapproche 
suffisamment d'un taux economique du change exact. 

Les resultats peuvent etre interpretes comme indiquant que les 
activites de production d'exportations de ce projet rapporteront sans 
doute des revenus nets en devises etrangeres pour le Burundi, 
substantiellement superieurs a la valeur en devises etrangeres des 
resso1irces du pays employees. En veri te, au taux du change employe, 
et etant donne que les volumes des ventes et les niveaux des couts 
restent inchanges, on peut calculer sur la base de ces coefficients 
que le prix unitaire des chemises exportees pourrait tomber aussi bas 
que 6,25 dollars US environ (= 3,20 livres Sterling) et il resterait 
encore une petite marge benef iciaire par rapport aux couts des 
ressources du pays. 

Bien que ce resultat soit encourgeant, il est important de souligner 
une fois de plus que !'analyse financere et econo~ique complete du 
projet repose sur des evaluations de volumes et de revenus de ventes 
qui sent necessairement plutot speculatives. Des dcnnees de b~se peu 
fiables sont disponibles pour les marches au Burundi eu dans les etats 
africains avoisinants, tandis que la penetration des marches plus 
distants, par exemple en Europe, qui sont sans doute a'une envergure 
plus qu' adequate, depend essentiellement de 'obtention de niveaux 
acceptables de la qualite et des delais de livraison, ainsi que de la 
procuration de contacts effectifs de ventes. Cependant, la suggestion 
de cette analyse est que meme si le projet obtenait des revenus de 
ventes d'exportations representant 80% seulement de revenus prevus et 
que les niveaux des coGts restent inchanges, il y aurait encore un 
petit profit pour l'economie du point de vue des gains en devises 
etrangeres nettes. 
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CHAPITRE 11 

CONCLUSIONS GENERALES ET RECOMMANDATIONS 

Nos conclusions generales sont qu' il est techniquement faisable 
d'etabJir une usine efficace de confection de vetements industriels 
dans les batiments suggeres pour ce projet, en utilisant le tissu 
produit au Burundi chez COTEBU. Par ailleurs, il semblerait qu'il n'y 
ait pas d'obstacle serieux, du point de vue de la disponibilite et de 
la capacite de la main d'oeuvre a former, a produire des vetements 
d'une bonne qualite de confection. Dans les conditions imposees par 
cette etude, ce projet sera rentable et capable de profiter a 
l 'economie du Burundi, pourvu que les niveaux prevus d' eff icacite 
soient realises et que les obje~tifs de ventes soient atteints. La 
demande en chemises dans le Burundi n'est pas suffisante pour absorber 
la production de l'usine, bien que celle-ci soit modeste par rapport 
aux normes admises. L' obtention de ventes d' exportation pour une 
grande proportion de la production, sera done tres importante pour le 
succes financier et economique de !'unite. Pour cette raison, nous 
recommandons serieusement que d' autres ressources soient l'tilisees 
pour etablir en de plus amples details, l'echelle et la nature du 
potentiel du marche d' exportation pour l 'entreprise projetee, dans les 
pays af ricains avoisinants et sur les marches plus distants dP.s pays 
industriels. La duree et les ressources de cette etude de pre­
faisabilite n'ont permis de donner qu'une vague indication des 
possibilites et il est necessaire d'effectuer un examen plus 
approfondi et plus detaille, ainsi que des previsions fiables. 

Si des ventes doivent etre assurees et des clients conserves dans les 
marches des pays developpes, il est important que l'usine proposee 
produise eff icacement et que ses produits soient de la qualite exigee 
et qu'elle soit constante; qu'ils soient presentes et emballes 
conformement aux exigences du client et, finalement, qu'ils soient 
livres en temps voulu. Afin de pouvoir obtenir cette efficacite, nous 
avons recommande la concentration a la confection de chemises en 
evitant la diversification de fabrication d I autres types de vetements • 
Nous avons aussi est ime qu' i 1 est important d 'assurer le 
fonctionnement de l'usine selon les normes internationales 
d' ef f icacite, de qual i te et de service, et de suggerer une autre 
recommandation. 

C'est de rechercher la possibilite de trouver une societe en 
partenar iat invest: isseur provenant d' un pays industr iel, af in de 
lancer un projet de co-entreprise. Cette societe, experimentee en 
confection de vetements et ayant acces aux marches des pays 
industriels (par exemple la Commur.aute Europeenne) peut offrir des 
appuis tres valables au projet. 
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En plus des apports en fonds propres a l'investissement necessaire, 
elle peut contribuer a la realisation technique et commerciale, et 
assurer le transfert des competences essentielles. Elle peut fournir 
des cadres appropries pour la gestion de la realisation du projet, y 
inclus un Directeur de Production qui sera charge de la direction de 
!'installation et de la mise en service de l'equipement, dJ demarrage 
et de la production initiale; et de la formation de son successeur 
Burundais. De plus, elle peut aider l'ecoulement des produits sur les 
marches des pays industriels - ou fournir des contacts parmi des 
acheteurs appropries de d'autre assistance pour realiser les ventes, 
ou de preference passer un contrat d' acheter la plupart de la 
production de~tinee a la !'exportation. En effet, c'etait au cours 
d' un tel idee de pro jet de co-entreprise avec une societe co­
operatrice de l'Inde que ce projet a ete con~u. Nous recommandons done 
comme activite complementaire au projet la recherche active des 
partenaires possible . 
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PERSONNALIA 

Personnes rencontrees au cours de l'etude 

PNUD 
BP 1490, BU)Umbura 

Claude J Paulet, Representant Resident Ad1oint 
Gahwa Alima, Chargee de prograllllne 
Azaria Ouedraogo, Charge de programme 

Ministere au Commerce et de l'Industrie 
BF 492, Bujumbura 

Joseph Ntiranjekura, Directeur General de l'Industrie 
Sylvestre Ndikuriyo, Directeur des Departements de 

l'Industrie 
Velerie Simiremera, Directeur des Departements des 

Etudes et Documentation 
Industrielles 

Marcei Lauge, Directeur du Commerce Exterieur 
AJi~ K Darn, Conseiller Principal en promotion de~ 

exportations (CCI - CNUCED/GATT1 

Centre de Promotion Industrielle (CPI) 
BP 1370, Bujumbura 

Jean Ngarambe, Directeur General 
Mathieu Ndikumwami, Chef du Service etudes et 

realisations 
Ir Fernand Kakana, Charge d'assistance aux entreprises 

Agence de Promotion des Echanges Exterieurs (APES) 
BP 3535,Bujumbura 

M. le Directeur General 

Complexe Textile de Bujumbura (COTEBU) 
aF 2890, Bujumbura 

Anicet Ndayisaba, Directeur Commercial 

SI RU CO 
BP 619, Bujumbura 

Ladislas Ndaye, Administrateur Directeur General 
Jacques Persoons, Conseiller 
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NAB 
BP 1933, Bujumbura 

Mme la Directrice General 

La Commerciale 
BP 557, Bujumbura 

M. le Directeur General 

Industrie Burundaise du Cycle SARL. 
BP 821, Bujumbura 

Semondo Germain, Directeur General 
(Promoteur du projet d'une unite de confection 
industrielle) . 
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• 

• ANNEXE 3 EVALUATION DES IMPORTATIONS REGIONALES 

Donnees de base 

• 1. **P T A 

Valeur d~s importations en I 
rnilliers de dollars arnericains 

• Produit et importateur 1979 1980 1981 1982 1983 

Chemises d'homrnes en cot on 
(SITC Rev 2 84411) 
CCCN: 6103a) 

• Total PTA 1015 2882 4025 435 651 
dont: 
Eurundi 11 17 13 10 16 

Rwanda 2 11 2 8 24 

II Republique de Tar:zar. '_e 10 30 2 2 --

Chemises d'homrnes, fibres 
:i 

I 

synthetiques I .; • (SITC Rev 2 84412) " I 

CCCN: 6103b) I ,, 
it 

Total PTA 1603 2070 2303 1090 918 Ii 

dont: 
., 
I. 

Burundi 48 49 59 62 43 " I' ,I 

Rwanda 19 38 30 71 27 ,, 
Republique de Tanzanie -- 15 2 1 1 1: 

• 
Chemises d'homrnes, autres fibres 

1' ,, 
(SITC Rev 2 84419) i 
CCCN: 6103c) 

I Total PTA 202 790 263 411 327 • 
dont: I 

i 
Burundi 2 35 45 80 33 :I 

Rwanda 3 19 21 6 I 33 1: 
Republique de Tanzanie - -- 6 17 I 3 1: • 

Source: ITC supply & Demand Studies 
Preferential Trade Area for Eastern and Southern African 

States (PTA) 
• Data series on foreign trade 

ITC, Geneva, June 1985 

** PTA: Zone de Echange Preferential (ZEP) 
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ANNEXE 3 cont 

1. Zaire (NB Le Zaire n'est pasincludans les pays de la PTA/ZEP) 

Importations, 1978, vetements s pour l'exterieur, non tricote: 

Valeur (milliers de dollars US) 
Poids (tonnes metriques) 

1769 
285 

Source: Annuaire Statistiques de Commerce International 1987, 
Organisation des Nations Unies, publie 1989 

Les chiffres ci-dessus etaient les plus indiques pour le ~aire. 

ESTIMATION DES IMPORTATIONS DE CHEMISES D'HOMMES 

Moyennes 1979 - 1983 Valeur Coilt Chemises x 
milliers $ Unitaire 1000 

($/chem) 

PTA mo ins le Brund.!:oton 1801,8 3,0 600,6 
synthetique 1596,8 3,0 5 32, :=. 

Autres 398,6 3,0 .i.32,9 
TOTAL 1256,8 

Rwanda & Tanzanie -£oton 17,8 5,9 
Synthetique 40,8 13,6 

Autres 21,6 7,2 
TOTAL 26,7 

Zaire suppose que les chemises representent environ 40% des 
vetements exterieurs d'hommes en valeur et environ 15% par poids; le 
coGt unitaire est de 2,75 dolars americain par chemise et le poids 
unitaire est de 175 g par chemise. 

1769 x 0,4 
2,75 

285 x 0,15 
0,175 

= 

= 

257,3 
environ 250.000 chemises 

244,3 

Par consequent, PTA + importations totales du Zaire 1.515.800 
chemises, soit 1,5 million . 

Importations de Rwanda + Tanzanie + Zaire, total 276.700 chemises, 
soit 275.000 . 
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• ANNEXE 5 
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r• :¥! t· ~\ t"' 
\,r! !! I:::~''<. 

: :; :I : ::_; 

----- -------------- -------------·-------------- ~t~~;:;..~ •. : - CENTRE DE PRIJl()TICJ.I Il\IXJSTRIELLE, 
flJJl.llBEA 

:.'=I"! tfe ~tir.f~.:"! :~ 

;_:1 ··)~f9! 

t~'°ia:s;~i !:U ~·1 

! ~-::wees de c~:::~t:':~: :-- _ i'5 j"".r,e;:= ·~~ ;:rJ1•.::! ::::; 

~a\i= tie ~cnvers1 er-: 
lli'lr.a:e et~3r:;' · = 
.10M3!~ Eo:;i 

t~·riilil~ ~v:iotab!! :~{··."~· =~:.1 

Invest l ssement l n :at la I tot a I j:;r3ilt !a c:it3Sf je :cnstrnct':i" 

iCti fs f: c;>:: ! a: ·~nj 7. ·:·•·: . ll : - etr~n~e,. ~ 

acti f ~O\itCl'it: \'.\:.:: ·:i. •:. ·.·~:· .. Hrance• 
3Ctif t("t :ii: 19-:·~-!)~ ,,fr} - ' • : ! ~- ;. ~tran:;er 

Source de f i nanc emen t t;•3;lt \~ c~a:~ ie :cl'l:h::tic:; 

fapitai :o! ~a~ l'! :~b·12'tltiC·rl5: ::.t·l~ :=,. l_:t:I 

ore~si~trar-~e·: .. ·~:;. 

11ret5 t r..;t I()~: 3: ' ! : ! ... !'~~'.~. \·.,·. 

or et~ : t~~ 3 i ·. : ~ ~.·,.~,-; . .-,.-. 

Cashflow. issY des op~ration~ 

Annte: 
~G'Jts d'er;:.il;:;it3~:-:; &53~•::.·:··j 

a1ort!sseaer.t 23155.45 
trtt~rets 1745('. ii 

couts d~ or~~~:~1~": 12~~~~.e~ 

't jont Hr,;r:-•e·~ .,~. :.c 
1entes tot3le: !4?75(<,.};; 

rec et tes brute: -:-}•:13. &: 
recettes iet te: :i1:.1:..1e 
;al~e de trescr; ~ tc';.~: 

cashf!c• :;~t :s~~·.~· 

·~: ~::' ·-: . .:.•. 

: .. ~ . ·-: . . . . . 

~a•JX ·1t' r.,r'.~~;:tt~ ~u~ ' :···,;:t;;;~1er.• t:•;;: u.a4 
rendr1er.: C'J :&-. :a: s~Cli:i ~3 • .-•• 
ref'~!a~n~ f!.; ·:Jot~i~ su::1a: '~.ii~ 9! 

!n··~:t1n1?nr.t 1:11t:J! tct;i •: !~.,; ! ~tf 

~ti Jr. er~ i:::in~.;oi 

t_' .'.:!2 

·:·. :,~;• 

! .pH•} • .-.• :• 

22i55.4~ 

•;. ~-: 
·~·: , •· 

:.,o.:ia. :..; 
S544S. ~~ 

;1F:.;_.,·:· 

!r·:•;t:;~Pll?ll~ totJi •• ::•··~ -~~ .ir~i•;c~11n 

[~1t: ~~tJu• 1t croJu,t:~r EtJ~ je re:et~es n!tte~ 
;~~1< "" roi:!l':ll?~I -~-~~:J1r• 

91 
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• 

• --------- -- - ---- -------- ----- ---- ------ - ---------------------- -- - ----- --- -- ~Oi!FHP. 2. i - CENTRE OE PRCl'IJTIOO HIOUSTRIELLE • 

BU~A 
lnvestissement initial total ;.or ::··· .. ;~. 

• ···:'Ut If~: l"-l>C:tI:;:!,'!11;~•: •?·P: 
T::rrc?tr. tir~C"~r~t. ::~ ~· ~•eia~e.~er.t :~·:·-.:.·:1o:--

8at11eots '!t •r3~~•F ~P 'l~Rl'! q·1i! ~ij,\MJif•n 

!'t:t~!l~t?~r.c; ~·: : ::::!~f~. :f"' :!~P~ •J.fr(·~-, 

!t1ob!i!~tt•i-,~~ ?.,c'lrc:;r~: . . . . !\,'~'."\ 

!,,i:t~l:3t!1~s. r.;dnr.Ei:. eQu1~e!P11t it:OS44~J••:• .. . ----------------
!:ont total dr: I'l•1esti:seser.t: tlJes !'4t.C2.t!(•;· 

Moenc;es de ~~<.:::: ~r ~tab! t ;seunt 423b5. ;J.j;\ 

F~d: de rou!Mertt !Jet . . . . . tl.t)f•i) 

ecnt !P. dev!se;. ~ •....•. 1- ••• 
•!•I J.) 

Us1ne dP ccnie:t1an --- ~=~~- ~: 

• 

• 

• 

• 

• 

i• 
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• 

• --------------------------------------------------------------------------- [OftFAw 

Inv. total en cours de prod. 

"'1n~e .• 

• C:!ut des inve:tisse1e~ts f:tes •.. 

• 

. Terrain, pre~~ratir:r; ~t a1er.aae1ent 
• 8atieents et trava11r de Ol'ltle Cl\'li 

.Installations au1;!1aires et ser\'ices 
• l11obi Ii sations incorpore; ...•.. 
.l~stallatioqs, ·~chines et e1uice1en~ 

":I .... - CENTRE DE PRCl'llTICIN IrOJSTRIELLE , 
ElJJUIBRA 

;~ 11· ••• 

·•.!.''": 

~pen~l'S de ~re11er et;h!1sse1er.t 
Fonds de ro11ietePt - •.••.. 

(1. (;ttf1 .: • t\.'V l:·. ·~1t)(1 V. t\•1_·, 

t !4f1it.5•)iJ :~•5s.12·~· ··.-~.,.;t ar:,.33~ 

• fatal des couts d·:n·:estisseeent cour3nts 

li)(;.(11)(1 

• --------------------------------------------------------------------------- Cu~FAR 1.i 

Inv. total en cours de prod. 

• t::ot1t des in•es~is~e•e~ts fi~e; 
.TP.rrain. pr~-.~rat:or. et aaenaaetent 
.Batisents et trav~ut de aen1e c;v1! 
.[nsta!lat1a~s ~ur?!iiires et services 
.la1ob?!1sott~ns :ncorgcr@: .•.••• 
.!~st~liat1a"s. 1ac~tn~s et ~qc:~e•~nt 

• Coot total de~ :~ve~t:sse;ents ~?!!S 

O~Genses de ore•ier etabitsse,ent 
F''Jnds ~e ro1_1!.,111ent ..... . 

• 
r_J,11••:• 

en !O(;f. Fbu 

.-. ·ff~i} 

.· ..... }(· 

·•• •;")~f 

..• 'I!.'!," 

, .• '/'.i" 

,, ;',,,. 

D~'? n'l 
.JJ..,•. -'J~ 

· .. r. :;'J'.: 

dstne de confection --- ~i·~~!9i 

IOiFEA5. l:'Ni:iO. V1Pnna iR001 iii3.la: -----

'-'. ' .. 11;•· 

~). 1,'l'IJ 

•r,, '}t.:t! 

!}., '.'' .. 'l: 

.... '}'.:'.' •.r. '.''''.: 

t I 
0 

• • ' ~I ' 

.. . :,(: -2594 ~. :·f." . 

------------------------------------------------------·-------··---··--- ·-------------------- ·----------· --·--------------------· 

• 

• 
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• 

• ----------------------------------------------------------------------- ---- COl!Fi;~ 2.1 -CENTRE OE PRIJl[JT!CW IMXJSTRIELLE, 
ElJJll'B.RA 

Total des couts de production~ 

l\ru1ee ••• 

e ::. de rnmi te no~inal :,!r. se::: ~~"dt:i ~; 
~~t?ere~ ore1:~re~ l 
411tres •a~i~res i:rHi~•es 

~nerai e 
l!a1~-~ oev.-re directe 

• Entretie" et rep>r3t:ons 
Die,?s d~tach~es 
F~31s o~r.~rauJ ti!' hbricatio;i 

Couts de fa&ric3~ion ..•..•.•• 
Frai: oeneraur d·ad11r.i~trat1on •••• 

• Frais indirects, ver.tes et distribution 
Frai: ~irPrts • .-entes et distribution 
41od i sse11ent 

• 
Frai: fin3nci~r; 

Co~t rnitaire 1u~ seu: orod~1t· 

4o!!t '?!! ~e·1i :e: . ~ 
da~t :uv~~ ~~r13tie: 

~1:)i)t), ~)fuj 

2 r~~ 7 5. ~)(•(· 

......... · ......... . 
_LIJ'..t'.".', t)ttt.• 

22(15.l)('Jt~t 

1VS~·.iJUiJ 

75~6(·.;)Qtj 

bb00.000 
2510.00i! 
944i:'.ti!5 

23155. 45•) 
1748(1, 3!'1 

se1;;Jo:1. O(rf• 

44 ltJ\~. tJ{;fr 
2i)ti. 1)(t(.1 

5:;:11.11or 
2br)t),t)0f• 

!!.738(1.i}QI) 

'251).000 
2a1~!.'j0'1 

:£77i1S. '2'-' 
23155.4'51) 
! 5i!l7 • ill(• 

sa·:·tr.!. (•i·,:· 
41 ! (r~,. 'ii;(~ 

l ~(rt.). f;t)(~ 
2b(t(nj, (rij•:1 

~~vc..;;c,,:, 

378i).t>Q(~ 

2t•i0,t)I)!) 

281(1.;J&t) 
27785. 72{~ 
22c;55. 45,:· 
12sc;:,.w. 

:;.o ... 
~ • ''.J 

...... •1< 

;.=t .. ·:·:. ':.!)\,' 

~ 4 1.:r:~. (r(r& 

2~(1r:1(t • i)~~i) 

! : i)·~~. ~n)(! 
379~.t)fit\ 

26(n),QU(r 

!~ 738(1.')l)f! 

'~5•), 1; .. ;,.:1 
! 281<). vi!O 
27'!15. 72(1 

2ms.•s·1 
!%•:;2.810 

~:.:..nv 

7 25 !} • !)t)(r 

2ii l'J .11\Y.J 
2nes. nv 

=============== =============== =============== =============== =============== 

~S. 141 44.%3 45.494 *~.B5! 43. I!':? 

b.~!t1 i3Jdf• ::!.l~4 i:.683 14.16'? . ------------·-------·---·--------·--------------------------------------------------------------------------------------------------· 
• 

• 

• 

• 
94 
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• ,ri~:~ .... -;: ~ ~·~J 
~11 ·,. ... f •. v (• :• 
~Ji· -J ~~Jff COMFAR 
~-,~· .::1 llll!P•·r 

• --------------------------------------------------------------------------- WftFtl~ 2-! - CENTRE OE PRCJl[JTICW IMJUSTRIELLE, 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

Tot a l d es c out s d e o r o d "c t: i on ?~ il•tlti Fb•l 

>tnnee •.. 

, de ca:.i;it1t~ nl!lt!!al i11n sen! ar!!duit• 
ft3ti~rp~ ~re1ieres I 
4utres 1at1~es arl!li~res 
Services 
Enenne 
"ajp-d·oeu~re directe 
Entret1en et reoarations 
Pieces ~etachees _ 
Fr!is ~enerau~ de fabrication 

Couts de fabrication ••. 
Frais oeneraur d"ad1inistration • 
Frais indirects, ventes et distribution 
Frais directs. ventes et distribution 
uorti sse1ent 
frats iinancien •••• 

Total des co1ts de oroduction • 

Cout unitaire fun seal oroduitl 
dont en devises. ? • 
dont couts varia~les i. 
ft!in-d"oeuvre totale 

!3f•!'.l.(li)(• 

378(•. i)l)o) 

260-) .1)0(l 

725().Qt)o) 

2Sli).•)00 
2778'5. 720 
12JM.20•) 
oOP.~n 

------------------------------
.u. 271) 
i4.152 

4a 1vc•. 1)1)~• 
2•~h). t)t••' 

14t:V.%li 
2 b~l(lfl. l)t~; 

131)0.i)t)O 
3780. f)Qt1 
2ti1}i).uOv 

.ma~.voo 

7'15l'. t•.ri 
2910.000 

27785.720 
mM.20v 
3725.313 

m~lS.200 

=============== 

95 

1j,iJ(i1} 

44.800 
14.524 

EIUJlJ'Bm 

56(•~){;. --·~··. 
441 •)fl. (ii;,) 

14&0.i)&!) 

2i100lt. OOt:• 
!300.Qijl) 

3781).00:) 
26~l.01,it 

LFJ!il).OvQ 
7251).(100 

281&.00.J 
27785.72•} 
t2564.2rn'.1 

l!. Olltl 

1877811.90!) 
=============== 

u.O(;·J 
45.641 
i4.7% 

52 l i (:. 1:h~·1) 

f• t"t'I 

SS"····. ·~•if, 
441!}1·.~(l(\ 

I 4i)•:•. UiW 
2b(~){i. (If)(• 

IJOti.i}(ii) 

378i}.(lf)tj 

1!:itt). 000 

m'lS0.00•' 
725ii.OOO 
2560.000 

27785. 7"lij 
12J64.2f)(r 

(1.000 

==========:.==== 
ti, !)\."\J 

~5.751 

i4.a31 
)2: I '1. •)!)(1 



-----------~~~----------------------------------------

--------------------------------------------------------------------------- CU"FAR 2.1 - CENTRE DE ~new IMlUSTRIELL[. 

Fonds de roul ement net en 1':1i1·:· Fbu 

.\r.n~e ••• 

n11c CCi 

4rhf rirc1:lant 
Co1otes debtteur~ SS 6.5 
Stock et 11at~nel )b !li.f• 

Enera1e . . t· 
Pt Pt:e~ de rechanae 3b Jl),1:• 

rravau• !II coun 51.4 
fTod11i ts fi111s 12 31.2 

fricaisse ~s l!l. 2 
oict1f c:rcuiant tGtai 

~ettes it court t~•e 9!) 4.1} 

"imds de rou!eiaent net 
Pc~rt-isse1e11t. rood: rouleaent 

Fonds de roui!aer.t net. •onn~ie !oca!e. 
;oods de roule1ent n~t. devises ••.• 

l32L5~(• 

4870.iibl 
t) .. t)i11) 

22(~. SrJ•:-
IC-36.:),)(• 

i34o.!~ 7 

3~13:. qt: 
24 724. d1)(i 

13320.;)t)i} 

---------------
!1404.!:lOt'.i 
11404.Sv& 

-2283.479 
l)b88. 28ti 

i;Gte: ner = r>c,IJre inniu! de ;our: de couvertu~e: 

Z::F!. 4'H· 
10243.m· 

•',fnll) 

3 !E, !~H)(r 
l74t). 278 
46M.b25 
•·Hv.83::. 

4i!23S.5F• 

22375.uO·! 
---------------

2Sl!a3.52i) 
14458.H& 

-4S'H. 411) 

BUJIJll3mA 

27171. 45•) 
li.i24J.Ht\ 

0.(•M 
37a.(:ti1) 

114v.2ia 
4bii4.b2S 
41J4(i.8~3 

482Jil.S2ii 

22375. (1(.n) 

---------------
258t>3.52t) 

OJ•C.IJ 

-4697.410 
3070(1.9.)1) 

16Mii. 79~· 
l\'243.33•) 

i), (l\r,.• 

::::e.dt• 
P4v . .:~e 
4M4.o2S 
4v4v.B33 

4%7!.BSo 

m1s.oiiv 
---------------

21ii1%.BSO 
i!33.:m 

-411.:i4.v7B 
3u7bC•. n(• 

t91i 

21\7!.45(• 
1(•743.33(r 

6 .. '}•}(• 
37S.t·• .. tt: 

IH\:.2?o 
41104.625 
~·i;(:,ii3 3 

;£123S.S2ir 

22375.\/vO 

---------------
25ilb3. 'i2(: 
-633.33(. 

-4897. 41(• 
)!) 71!1) • '? 3(• 

------------------· -------------------------------------------------------- COftFAR 2. I - [OifEAS, UNl&O, Vienna iR001 v!!iio• -----

Fonds de roul ement net ~n !Otl•\ Fb1J 

itnnee • • • 

.:+ct1f orcu!ant 
Co1oh!s Mb1 te1Jrs 
Stc.c~ et sat~r1el 

Enerrp_~ 

P1~ces de re~hanae 
Trava\1~ en ~o•.•rs 

Produ1ts •1n1s 
Encaisse 
Act1f c1rculant iota! 

Oettes a court terme • 

Fonds de ro•Jl e1ent net 
Accro1sst1~nt. fonds roulenent 

([~ 

5.S .;. 5 

'1 

51.4 
IZ ii.2 
:s 10. 2 

:;r, 4. ·• 

F~nds de rou!eeent net. mnnna1e loc~1~. 

Fonds de roule1ent net, devises .... 

Fl'!.4'5•:• 
!\i243. E•J 

1), {r1.u) 

~78,1)1.l: 

i~4(;.:;a 

W,4.~2~· 

t04•i.an 
48218.520 

~596 3. 5 21't 

1), 1:1rJo 

2(H)2 

271'i,\o~·) 

lfrW.330 
·:1 ... ,.;(, 

3 79. (1(11) 

i14,~,.2~e 

4ec4. 62~· 
4v4fJ. 833 

48217.bYfi 

~5B42.W1 

-20.8~6 

-41H9. 2U 
T,r)I ~ 1), q )11 

96 

1).?)01) 

i).OVO 
•). 1);·,i) 

.:•.:)0(1 
·•.•)1)(r 

(1. (t .. 1(1 

- ··r-"".JV.J 

1),00(1 

1), 1)1)1) 

.:r.ooo 
-21842.b'il) 

.~,,or":' 
i"1.(1(111 



W~
--~ ... 

'.· ... : ~ .· .. ~ l.i'-1 . . . ii •. J .. ' 
~ '..:"' .,.1~v, ~~;.; 
~~\ • ·_ l ."'.jJ:~ •"'·I\ Me :il. rD 
~ .i. a ;; .. vi u nn 
-~-·~ .·I l ttt L: I!_; 

--------------------------------------------------------------------------- C~11;,:,~ 2.i - CENTRE CE PRD'tJTICJll IMJUSTRIELLE. 

So•trce de f 1 r1ancement. construct 1 on >?r. :.·,,·,,, Fb1; 

"""'~ .... 
~ct1ons ~rdtna1res. 

Art;on~ or1~1i~a1?e:. 

~ubv1!11hoos, r!ons 

p,.E"t ff. ~e~1 se: 
Pr et !i. de~1~11s 

Fret L devises 
Pr et A, 110nnaie loc.:iie. 
Pr et .6, 1onna1e locale. 
Pr rt c. 1onna1e !oole. 

iiettes a 'ourt ter1e 
~erouvert banca1re • 

rota! des fonds d1soo~:ties 

!_l.'.)'1•_! 

97 
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• ff: ~~ ,,. 
J!'(;,~)!I, '~' 
~f..-lit'• .•. '•'115 ~-· . -..;:"., .. _. __ ·, ~""'·/~ roMcAD 
-~~. L . . .· ""' ii I\. 
=--·~, - .:.'1 llt~l[ll~ 

• · ---------- ---------------------------------- ------------------------------ CDl!Filn ::'.I - CENTRE DE PR(J'()TICW IPIXJSTRIELLE, 

BU~A 

Sour- c: e de f i nan c: e in en t . pr- o du c: t i on en IVO•i Ft:u 

~rn~e . !~'13 !99.j l 9Q5-2t!0•) 2tn)! - . 2(n}! 

• ~::ttvr.: C:"'d!~:!H"'='=· " !.l!.I'' ·~. frl•~! (~. vti~, ,·:. t•':•1.t t~r .:Jt}!) 

tfc~zM: o•:-:: ;~~1ees. •:·. t)~!~~: :.1.1:1:.n.1 •).vtit• f}. '.'')H \_!. (_rfl:) 

~ubvt>ll~? or.~. don: (t_ l.!lU:! r). l,u:ri) (•.£rt.·(~ !i. ~.1'.'' .• t).')'.,'•' 

Fnt II. de>l ses ti.•)(lt• v.l!tii) (1.0t)(i (·.ii!~!!·, ;_:,. (•t)~, 

t--ret ti, dl!o:t :es {• .t)(t~ .. !).1)(1v r~t. ~hf\~ (.!. \ir)l' ~'. ~}'~!:~· 

• t'ret .. den srs (t ,i)1)t.r \.i. titJ(! l!.t1i)(1 t..' •. :ll>·\ 1) ·'~H.r\ 1 

Pr et ii, 1onna1e locale. -I O."F':i. ·it''' -tt,3:5.-H~o - : .:s 375. ~)!)(! l~r • ti·~·~·· ~). ln)t) 

Pr et !!. '~nnaie iacale. O.i)•j(1 ti. vti(/ i/,(l{i(t ... ,,,t .. .rt:• 1).\)()•j 

Fret .- •Gnna1e l oc~le. 'J.v•.".' (•. 1)t!j:• •i.vOO 1). l]t)l! t1.(i•)O ._., 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
TGtif des aret~ -16375. ~j·)(~ -16375.(;(!~'t -11iFS.v•i•) ::. :_rt'!} ;) • ;~1ft~j 

• &rttes ~ court te""ll' 13320.\i(tt,; 9i/SS. fi\)!1 1).(10(1 O.tjOr -22375.0% 

u~couv~t ~~nc~ire .:•.1)1)(· 1!. ·t~Vr i). i)(n) o. lit·~-- i).000 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------
Total oes fGids ~ISOC!RiDies -~.()55.rhF· - 7)2!r ~·Ji)!• -lb3i5.1)0(1 1

}. ~Jth:· -nHS.•}uf! 

• Usioe de confection --- ~!102'91 

9R 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

--------------------------------------------------------------------------- (iiftF~J; 

Tables des cashflows. constr. ~ 

~es~ourc~~ ~1nar.c!~~!: 

~~r~e~. ~~tt?; je ta:~ 

r~t~I l!l!S 3~~: i: 

Ct>t•ts d P•u!mtat:~r, 
~r3!~ fin~n~1er: 

P.e11tmursP1el!t:: 

l1Gc~ 5Ur les societes 
01v1deqdp~ vpr:e: 

r•redent idftl(l t. 
So!de de tresorEr: e :::u11•1i e 

fotro?es. •onni11e !nr3ie 
Sort1 e~. IO"l!i!l~ lonie 
bcedent !def1n~i 

Entrees, devises 
5ort!es, d!!VlSl!S 

E•cedent ~def1r1~= 

[as~t! o" m~t 
Ca:n•Iow r.Pt c~4~!e 

i S!~)t) 7. r!tu": ··~. :,,:~(: 

V. (h~·'.' ~·. ·)r:~ 

42Sfr(!. (J•~":j 
I 44"li)t), i)(r~ 

; .oGt; 
! 442&7, l)i)ij 

-! 44200. ij~1;', 

-!9701)7. ~hJ(r 
-1570\ii ,{i(•I' 
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i1oot s•1r ! e• :i:c' ,;us 
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2'?~•.8~:··~i 2351~. ~::· ~~:'J.t)lr~! e~:.;3~ -53~.~::~ 

.;4d!tJ.i:·.~ ~ 7~~::5.7·:··~: !7S:ZS.7Cn) !6S:i~.::1~t!j i~5~25 .. 7Vt:• 
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-: 11 62. ;._:J; -~~1:4. ~ i;, -rt ~:~,s. :,:(• -51:1 ~·;t .. !-5:: -- ~;~:,3:. it·.) 
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Tables des cashflows. production l!r. !•!v•)Fllu 

iirmee 

;otal des entr~es de tresorl!r~e 

•ttsso1;r::es li nar.ct e~!S 
Ventes, net•es de t~ie 

r,ta! des 3~tifs .• 
[o~ts a·e•pl~1tati011 

~rais +1n~nciers 

i;pllb~ur se.ent 5 
l1Dot s1;r ! es :!!Cl P.t es 
&1v1dendl"l vl!!'ses 

::cr~dent i1eficitl 
Saide de tresorerie cumuie 

Entrees. 1onna1e locale • 
Scrties, 1or.naie lcrale 
:~c~de"t !defic1ti 
Entrees, devises • 
5~rties, ~evises • 
Ercedl!nt idehci ti 

Cashfio• oet ru1~I• ..... . 

'). ;:.,;;~ 

(l.i)i'ii1 
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9!0041. 2\i(• 

1),(10(1 
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(1. ,j,)t) 

(·. ~)l)f· 

·: .. il•)I) 
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e 1 i·v4 i. 2u& 

•}. fji){) 
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!). :'t!)(• 
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'}.V'JV 

'.··. t)t)(J 
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A~tualisation du cashflow 

;· i'f;>ta!nh~e d~ ~az1t3! !: 
'!ai!'1r 3ctuai15el! oet•e 
fau~ de rent~b1i1t~ inte~"e 

t· :;~~ta~:!ite du ca:ata: '1: 
Valeur a~tua!t:~~ ~ett~ 

Ta~' ~e rentah:it~~ :~te,~P : 
~~~t~~1!1te d~ ~an!~a! tot!l: 

'Jah•:1r 3(h:~i 1see neHe : 2q1H!i.3•! ::· 

., ... ·-·. 

Taut de rentab:i1te 1~ter11e i~.~' 

C~o:t~i 5ocia! I ::: Capital tota! versl! : Pevenu 11~• 

C~~l~~I :~~ial l ::: [a~itai :r1t1Bl ~erse : Rer.de~er.t •~~et::re net 
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~enehi:e oet I?!! t d·1 i:Jo?tJI soc1a! 
B.net + 1'lteret e:o 't 1e ! 1nvesttsseapr,t 

. -.. -
:··~ 

--------------- --------------- --------------- --------------- ---------------

~.-. u: 
2~='!~~ •• _,:)t) 

~~.~4: =- .. H3 

--------------- -----· --------- -- ------------- --------------- ---------------
I•• :;;54,;. 
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~::.w· ".4. l~r. 3'i.41l 35.-411 ~5.:c~ 
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f1101J~: • 
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~(tlt~ fttl!~, q~tc ~ :~~r~ti:l!t!it 

l~1ch1!1;3t1a~s en '=~~r~ 

~(•:f ~:r:·.:!a!'t 
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ANNEXE 6 

PRESENTATION GRAPHIQUE DE COMFAR 
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--------------------------------------------------------------------- C611FAR 2.1 - CENTRE 0£ PRO"rJTICl\I IllllUSTRIELLE ;---· 
BUJlJ'll.m 

I Cashflow annuel d'exploitation 
18A5 1888 Fhu 

Z.81 

l.51 
1.8 

I I 

a.sl 
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P.8 

IZJ cashflows nets,locals 
~ cashf lows nets, 

en devises 
1 f Z 3 4 5 6 7 e 9 18 11 12 13 H 15 16 

IDemarrage A n n e e 

Apres le dimarrage, to.Jtes les amees de production geoerent Ul cashflow podtif (bilan 
des cashflOdS locals et en devises) • 
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BUJU'BflA 

I Caslif low d' exp lo i ht ion cu111u le 
luiA6 1888 Fhu 
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I 1 fZl cashf iows nets, iocals 
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i l ii cashflows nets, 
! 1. et en devises . i 
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o.sl 
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; l 
rl.B~lz-3--4--5 6_7_B __ 9_1_8_1_1 -12_1_3_14--15-161 

. !Demarr·age A n n e e ! 

Le cashflow ClJIM.Jle en devises devient positif en annee 3 (deuxi~ amee de production) 
et l'annee suivente l'ensemble des cashflows devient positif. 
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----------------------------------------------------- COllFAR 2.1 - CENTRE OC PRIJl[JTICW INJ.JSTRIELLE. 

Cashf low net actmalise 
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I' investisseaent initial 

- valeur actnelle, ref. 
- - ± 16 ,, 
... ± ze i 

8 5 18 15 28 25 38 35 
Taux d'actualisation Ci> 

La variation des cWts de L 1 inwstissement a LR! influence assez faible sur le pro jet: 
l'effet d1U'le variation de+~ est de r~ire le TRI a environ 38J • 
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------~------------------------------------------------------------------- COllFAR 2.1 -CENTRE DE PRIJ'DTIIJ\I ll'«lJSTRIELLE, -
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Cashf low net actualise 
18A£ lCDJ FBu 

Uariatioa des co0ts 
d'exploiiltion 
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t 
' ' .... ·. + 18 i! 8 f) - ' "' ..... · .. __ - - - • 

• · .. · .. - '- ..... '-..... ' ..... ~-----------~ 28 ;( 
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' I I f8 · 2_t 5 18

1 

15° ze' 25 38° 35° I 

Taux d'actualisation (z) 

la variation des cx:as d'exploiation a 1S1e influence l~re sur les resultats financiers 
du projet: U"le hausse des c~e de l(Jj abaisse le TRI a environ 32j • 
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------------------------------------------------------------------------- lllllFllR 2.1 - cENrRE DE PRCl'IJTION IMJUSTRIELLE, --

llJJlJIB.N 

Co.shf low net actaa l ise Variatioa des prix de ve1tes 
18"6 lCDJ FaJ 

I 
I 1.41-. 
I t · 

I 1.21 ... 
i.ei ,_ --

~-~ 
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8. 6 t '-,.......___ .,_ ---
' .... 

~ valeur actaelle, ref. 
! 111 7. 

! 28 Y. 

I '-.......... .,_ , ·- ... 
8.61, "'-, . ,_.. ··--.... __ 

I ~ ' ' ·· .. I -~ ' ~ . 

1 e. 4 + ·· ------------- .. --
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r··.. ---..._ -

8.2 1 . - - - - - - -------------=:_- - -- -- -·~-
t ------. -------- --------

' e. e I - - - - - - - ~----~-=..:....:. 
I I 

I i r-a.z· I 81--~-s--~-1-8~~-1s--~-~--~-2-s--~-3a--~-~--~~~ 

I Tau i' actaa lisation (Y.) 

On peut voir du graphicµ! anne la sensibili~ du projet aux prix de wnte est plus 
grande qu'aux facteurs. Un abaisse des prix de l~ r~it le TRI de 44.Bj a environ 
33~. Toutefois, le TRI ne tontie pas au dessous de 2()j, - si les prix soient reruites 
par 2()j • 



--------------------------------------------------------------------------- COft.Cl:F. 2.1 

I Sensihilite du TRI 
I Taox rentabilite interne 

-. ~ 

~ prix de venteCsl 
- - coots 6' exploitation 

investissement 
initial 

lJariatioa en :1. 

Ce graphique indique l'~rtance, au succes financier du projet, de la realisation des 
chiffres envisa~ des ventes. ()\ trowe done: ISi COllll&'ltaire a propos au chapitre 10 
d), pages 69-70. 
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ANNEXE 7 

"\ 
REMARQUES CONCERNANT LES IMPOTS SUR 

LES SOCIETES AU BURUNDI 

Taux de l'impot unique pour les societes: 45% des benefices. 

Ce taux a ete f ixe par la Loi no 1/194 du 20 Aout 1975 qui instituait 
en m~me temps un impot minimal de 1% sur le chiffre d 'affaires des 
societes deficitaires lorsque leurs benefices taxables sont inferieurs 
au produit obtenu en multipliant le montant des affaires par le 
coefficient 0.02222. 

En outre, il ya une disposition pour reporter les pertes sur 4 annees 
au maximum. L'effet du taux de l' imp6t se modifie en cas des societes 
nouvelles, parce que la date de la premiererespor.sabilite aux impots 
est suje:t de negociation entre la societe ou ses promoteurs, le 
Ministere du Commerce et de l'Industrie, et les autorites fiscaux . 
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SUMMARY 

PRE-FEASIBILITY : GARMENT MAKING FACTORY -
UNIDO Study No. XP/BDI/90/031 

This study examines a proposal to establish a shirt-making factory in 
premises already available to the promoter in Bujumbura, Burundi. 

An ef f icieni. manufacturing operation can be set up in these premises 
but the mar~et in Burundi would be insufficient to absorb the full 
capacity of the factory. To secure viability, substantial export 
sales would be essential, especially in markets of industrial 
countries. 

The project would be best achieved with a foreign joint venture 
partner to bring: a contribution of the investment; knowhow and 
management assistance; and the capacity either to purchase a 
substantial portion of the output, or to generate necessary sales in 
markets in industrial countries. 

The principal financial parameters are estimated as follows: 

total investment: 187 million FBu (70% financed by loan) 
net present value: 292 million FBu, at 16% over 10 years 
internal rate of return (before tax): 44.85% 
payback period: 3 years 6 months from initial disbursement 

Further evaluation of the project is recommended, to include more 
detailed market assessment, and the search for potential joint venture 
partners. 



RESUME 

PRE-FAISABILIT~ : UNITE DE CONFECTION INDUSTRIELLE -
ONUDI No. XP/BDI/90/031 

Etude 

Cette etude a pour objet de justifier la viabilite et la rentabilite 
d'une unite industrielle de confection des chemises, dans les sites 
que le promoteur met a disposition a Bujumbura, Burundi. 

On peut realiser une usine viable mais le marche au Burundi serait 
insuffisant pour l'ecoulement de toute la capacite de l'usine. 

Afin d'assurer la rentabilite, des ventes considerables a l'etranger, 
particulierement aux marches des pays industriels, seraient 
indisper.sables. 

Le meilleur mode de realisation du projet sera la participation d'une 
societe etrangere en partenaria t, apportant: un appui en fonds prop res 
a l'investissement; un savoir fairt et une assistance a la gestion; 
et la capacite ou d'acheter une part considerable de la production, 
ou de realiser les ventes necessaires sure les marches des pays 
industriels. 

Les estimations des principaux parametres financiers sont comme suit: 

investissement total : 187 millions de FBu 
(70% sur emprunt) 

valeur actualisee nette : 292 millions de FBu 
a 16% sur 10 ans 

taux de rentabilite interne {hors taxes) 

delai de recuperation du capital investi 
mois de la premiere mise de fonds 

44.84% 

3 ans et 6 

On recommande en complement au projet une analyse plus detaillee 
du marche, et la recherche des partenaires co-entrepreneurs. 

Mots-cle: 

BURUNDI 
CONFECTION 
CO-ENTERPRISE 

PREFAISABILITE 
CHEMISES 

SECTEUR PRIVE 
EXPORTATION 
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